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La loi sur le Crédit mutuel
et la Coopération agricole
Dans l'effort de reconstitution natio¬

nale que le pays a la volonté de faire,
une large part appartient à l'agricul-

' fcure.

L'agriculture française, l'agricul¬
teur français ont été les premiers arti¬
sans de la victoire qui a libéré le ter¬
ritoire.
Ils vont être aujourd'hui et demain

les premiers artisans de la victoire
économique qui donnera à la France
l'ère de prospérité, de bien - être et de
richesse à laquelle lui permettent de
prétendre et son labeur, et les ressour¬
ces infinies de son énergie et sa vo¬
lonté inflexible de briser tous les obs¬
tacles sur la route étoilée qu'elle veut
suivre, vers tous les progrès et toutes
les conquêtes pacifiques.
Il faut faire rendre à notre terre mer¬

veilleuse tous les trésors contenus
dans les sillons, il faut ramener à elle
les forces vives de la nation qui s'épui¬
sent dans les villes surpeuplées. Par
elle, il faut refaire la famille, relever
la courbe de notre natalité qui fléchit
de façon si désastreuse et si désespé¬
rante.
C'est d'elle que viendront à la fois

y le bonheur et la prospérité.
Car les plus beaux épis ne sont pas

encore moissonnés !
Un instrument vient d'être forgé, un

levier d'une puissance insoupçonnée
est là, à i- ;tre portée. Nous voudrons,
nous saurons nous en servir.
Sur quelles bases repose-t-il ?
D'abord sur le développement du

foyer familial, sur l'accession à la pro¬
priété de toute famille, pourvu qu'elle
soit laborieuse, économe, persévéran¬
te et qu'elle feuille chercher ses joies
comrête son pain, en se donnant à la
terre.
A-t-elIe cette ambition ? La somme

nécessaire à réaliser ce rêve, qui hante
tant de cerveaux, peut être mise à sa
disposition dans des conditions d'in¬
térêt et de remboursement exception¬
nels. Il faut qu'on le sache bien et par¬
tout.

Puis il repose sur le développement
de la coopération.
Tout un réseau de sociétés coopéra¬

tives est tracé. Ce ne sont pas de ces
sociétés où on va s'ingénier à faire

* fructifier des capitaux et, par des ha¬
biles combinaisons, à en assurer la
multiplication.
Mais des sociétés où on n'entre que

pour accroître le rendement de son
travail, en accroissant également celui
de son voisin; où on épargne les forces
en les disciplinant.
L'horizon s'élargit bien au delà de

la borne qui sépare entre eux les
champs les plus modestes; le groupe¬
ment de ces petites énergies, qu'on eût
été tout près de dédaigner, devient une
grande ,oree à qui rien n'est impossi¬
ble, et qui peut révolutionner le
inonde.
Dans cette voie, l'agriculture fran¬

çaise est à l'aube, mais les étapes peu¬
vent être vite franchies.
Pour cela, voici des faveurs spécia¬

les, des fonds presque èn abondance.
Les ressourcés ?
Elles sont aujourd'hui d'environ 350

millions de francs.
Ce n'est pas, certes, une grosêe som¬

me, surtout par le temps qui court,
mais elle va permettre, en France, une
grande expérience, et lorsque ce pre-

v mier^ capital sera employé en totalité,
Se n'ai point de crainte, on trouvera
d'autres capitaux; l'œuvre suivra sa
route, car c'est pour le bien de la
France laborieuse, digne, fidèle à ses
destinées.

Ce programme agricole, il réside
dans une loi récente, passée presque
inaperçue, sous le titre modeste de Loi
sur le crédit mutuel et la coopération
agricole.
Dans les articles suivants, nous au¬

rons l'occasion d'y revenir et d'en ana¬
lyser les principales innovations. Tous
nos agriculteurs doivent se pénétrerdes bienfaits de cette loi.

Paul MERCIER,-
Député

et président du Conseil général
des Deux-Sèvres.

CRISE GRECQUE

M. Paul Deschanel
ne sera pas candidat au Sénat
Paris, 26 novembre. — On a annoncé

récemment que des amis politiques avaienty 1 —w uoc a, v cLitii-l b

V, songe a offrir la candidature au Sénat à
M. Paul Deschanel. L'ancien président de
la République a déclaré à M. Villette-Gate
m d i r\ o AT lrt "D /> iwd-A tt 1 . .- . _ -jnaire de Nogent-le-Rotrou, venu le voir à
pueil pour lui demander s'il serait candi¬
dat, que son état de santé ne le lui per¬
mettait pas.

Une loi d'attente sur la prorogation
des baux

Paris, 26 novembre. — M. Lhopiteau, garde
des sceaux, a, comme nous l'avons annonce à
l'époque, déposé le 20 juillet 1920 un projet de
loi autorisant tout locataire en jouissance lors
de la promulgation de la dite loi, à réclamer,
moyennant certaines majorations, et sauf cer¬
taines exceptions déterminées, une prolonga¬
tion d'une durée variant, à sa convenance, de
Six mois a cinq ans. Mais les débats parlemen¬
taires devant entraîner quelque délai, et en
raison de l'urgence qui s'impose de ne porter
préjudice à aucune des situations que le projet
itend à sauvegarder, et qui no sont plus défen¬
dues, à l'heure actuelle, que par la circulaire
du 24 septembre 1920, M. Lhopiteau a jugé né¬
cessaire de demander au Parlement le vote
d'une loi d'attente. Ce projet de loi, en quelque
sorte transitoire, sera déposé incessamment
sur ie bureau de la Chambre des députés. Il
envisage la faculté, pour tout locataire à fin de
Jouissance, d'obtenir-du président du tribunal
Statuant en référé, une prorogation de six
piois, à charge :

fi) 1° De: justifier que préalablement à. sa de¬
mande, il a exécuté, toutes les conditions impo¬
sées par son contrat, par les usages locaux ou
par décision judiciaire;

2° De prendre l'engagement d'accepter la ma¬
joration qui pourrait être fixée par une loi pos¬
térieure.
Le projet décide, en outre, que dans tous les

cas ces dispositions ne seront, pas opposables
jiu propriétaire qui certifiera de son intention
S'occuper le local pa.r lui-même ou par ses
barents en ligne directe où les parents de son
conjoint.

M. G. Leygues est arrivé à Londres
■^VAAAA-

La première entrevue avec M. Lloyd George
a été particulièrement cordiale

Londres, 25 novembre. — M. Georges Ley¬
gues est arrivé à Londres. Il a été reçu à sa
aesoente du train par MM. Lloyd George, pre¬
mier ministre anglais; Cambon, ambassadeur
de France; lord Derby; de Fleuriau, attaché
naval militaire; Monck, représentant lord Cur-
zon.

MM. Georges Leygues et Lloyd George se
sont entretenus quelques instants, et le prési¬
dent du conseil français et sa suite ont ga¬
gné leur hôtel.
La rencontre de M. Lloyd George et de M.

Leygues fut des plus cordiales. M. Lloyd Geor¬
ge accueillit également avec un plaisir mani¬
feste M. Berthelot. f.a conversation entre M.
Lloyd George et M. Leygues, qui eut lieu par

LE DÉPART DE M. LLYGUES
M. G. Leygues à la gare du Nord,

A ses côtés, M. Steeg.
Photo Maurisse

l'intermédiaire d'un interprète, fut animée. M.
Lloyd George, prenant cordialement congé de
M Leygues, lui dit alors ; « A demain, à 4 n. 10,
a Downing Street. »

Londres, 26 novembre. — La première ren¬
contre de M. Georges Leygues et de M.
Lioya Geprge a été marquée par un carac¬
tère de particulière eoruialite. Le premier
ministre anglais, qui assistait jeudi après-
midi à la seance uu Parlement, avait lenu
à venir saluer en personne, à la gare de
Victoria, le chef du gouvernement fiançais.
Les deux hommes a'iitat eurent un entre¬
tien, assez prolongé, au cours duquel s'affir¬
mèrent aussitôt leurs sentiments de mu¬
tuelle sympathie. M. Lloyd George retourna
ensuite au Parlement, où il continua à
suivre les débats.
Dans la soirée, M. Leygues et sa suite

ont été reçus à diner à l'ambassade de
France.
Les conversations entre les représentants

franco-britanniques ne commenceront que
vendredi après-midi, à quatre heures, à
Downing street. Les membres du cabinet
britannique doivent, en effet, assister, dans
la matinée, à un service lunèbre à la mé¬
moire de neuf officiers anglais qui ont trou¬
vé la mort au cours des récents incidents
d'Irlande.
Le président du conseil français emploie¬

ra sa matinée à conférer avec ses co-llabo-
rateuifs. Il iest probable que le ©omtjei
Sforza arrivera à Londres samedi, et pour¬
ra aussitôt participer aux conversations.
Pour donner à la discussion toute l'ampleur
désirable, il est possible qu'elle se pour¬
suive dimanche et même lundi matin.
Le premier contact fait bien augurer des

négociations qui vont commencer. Lord
Derby, qui était venu à la gare au-devant
de M. Georges' Leygues, l'a invité à rendre
visite au siège do l'Association britannique
qui a entrepris d'adopter les villes de Fran¬
ce détruites par la guerre, Association que
l'ancien ambassadeur préside avec autant
de dévouement qu'il en apportait, à Paris,
à maintenir les rapports de cordialité con¬
fiante entre les deux nations.
Avec le président du conseil français, est

arrivé à Londres M. Ader, contrôleur des
charbons, qui vient s'entretenir avec le
« coal contrôler » dé la question du prix
des charbons anglais à livrer à la France.
Il y a lieu de noter que la presse britanni¬
que accueille avec une faveur marquée les
paroles prononcées à la Chambre française,
mardi soir, au 'sujet des événements de Grè¬
ce. Elle en apprécie la fermeté, et considè¬
re qu'elles sont tout à fait en rapport avec
les circonstances. Il reste maintenant aux
hommes d'Etat alliés à s'entendre sur les
mesures que comporte la situation.

Le comte Sforza représentera l'Italie
aux pourparlers de Londres

Rome, 25 novembre. — M. Giolitti s'est mon¬
tré très sensible à l'invitation que lui a adres¬
sée M. Lloyd George de venir à Londres. Bien
qu'il comprenne l'importance de la prochaine
entrevue, M. Giolitti se trouve dans l'impossi¬
bilité, de se. rendre à Londres, où il sera rem¬
placé par le comte Sforza.
Rome, 26 novembre. — La « Tribuna », au

sujet de la Conférence de Londres, dit que
le comte Sforza quittera Rome pour Lon¬

dres aussitôt que le traité de ITapallo sera
ratifié par la Chambre.
La question du prix du pain, que la Cham¬

bre va discuter, a empêché M. Giolitti de
participer à la Conférence, à laquelle il
avait été invité. La « Tribuna » ajoute que
l'Italie, bien qu'elle ne soit pas au nombre
des puissances protectrices de la Grèce, et
bien qu'elle soit décidée à n'intervenir au¬
cunement dans les affaires intérieures de
ce pays, est pourtant intéressée à un règle¬
ment définitif des choses de l'Asie Mineure,
et aux questions qui touchent à la meh
Egée, aux Dardanelles et à la mer Noire.
La « Tribuna » n'est pas favorable à l'hy¬

pothèse d'une révision profonde du traité
de Sèvres; mais, dit-elle, il est possible de
donner au traité de Sèvres une interpréta¬
tion plus large, permettant à la Turquie de
jouir de plus de liberté et de plus larges
possibilités d'existence. L'Italie, en raison
des gros intérêts qu'elle a en Orient, et no¬
tamment en Anatolie, est obligée à une
grande circonspection. A San-Remo et à
Sèvres, elle a fait de grands sacrifices pour
la paix générale ; mais elle ne peut pas être
absente si le problème est discuté de nou¬
veau. L'Italie s'inspirera toujours de deux
principes : liberté absolue pour le peuple
hellénique de régler ses affaires intérieures,
nécessité de placer la Turquie dans des con¬
ditions qui lui permettent au moins de vi¬
vre.

Les questions qui seront examinées
Londres, 26 novembre. — La présence au¬

près de 'M. Leygues de M. Ader, le contrô¬
leur des charbons, est interprétée comme
significative : en outre des questions du pro¬
che Orient, de la Russie et de la procédure
des réparations, les premiers ministres étu¬
dieront l'influence que peut avoir le plé¬
biscité en Haute-Silesie sur la future pro¬
duction du charbon en Allemagne. On pas¬
sera aussi en revue la capacité de paiement
de l'Allemagne. Il faut aussi se souvenir
que le protocole de Spa sur le charbon expi¬
re cette année.

Les commentaires de la presse anglaise
Londred, 26 novembre. — Commentant la

visite de M. Georges Leygues à M. Lloydi
George, le « Daily Chrpnicle » émet l'avis que
rien d'important ne semble devoir retar¬
der la conclusion d'un accord mutuellement
satisfaisant au sujet de la question grec¬
que.
Le « Morning Post » souligne la nécessité

suprême d'une action commune de la Fran¬
ce, de l'Italie et de la Grande-Bretagne tou¬
chant la question grecque. « La nouvelle
Conférence de Londres, dit-il, démontre,
comme les conférences précédentes, la né¬
cessité d'une alliance franco-britannique ou
même franco-italo-britannique. La nation
britannique, ajoute ce journal, n'a jamais
compris pourquoi, lorsqu'il fut avéré que
les Etats-Unis ne ratifieraient pas le pacte
de garantie, l'alliance franco-britannique —
à laquelle, espère le « Morning Post », l'Ita¬
lie se serait jointe — n'a pas été conclue. »
Le « Times » dit que M. Leygues doit avoir

confiance que les gouvernements français
et britannique se mettront complètement
d'accord sur la politique à adopter à l'égard
de la Grèce.

Le plébiscite pour le retour de Constantin
Athènes, 25 novembre. — Le plébiscite est fixé

au dimanche 5 décembre. La convocation de la
Chambre a été ajournée au 9 décembre. Le dis¬
cours du trône sera prononcé par la régente
reine Olga.
Un Message caractéristique du nouveau

gouvernement au peuple
Athènes, 26 novembre. — Le gouverne¬

ment a adressé au peuple grec le Message
suivant :

« Pour les élections du 14 novembre, le
peuple grec a déjà nettement et catégori¬
quement manifesté sa volonté inébranlable
sur la question dynastique indûment posée
par ceux que le peuple a désapprouvés par
son vote. Il a écarté du gouvernement du
pays ceux gui contestaient les droits au
trône du . roi des Hellènes, Constantin, roi
selon la Constitution. Les circonstances
dans lesquelles le roi quitta le pays et les
événements qui suivirent rendent nécessai¬
re que la volonté du peuple au sujet de son
retour soit manifestée aussi par un plébis¬
cite, afin qu'il soit pleinement manifeste
que la devise du trône reste toujours : « Ma
force, c'est l'amour du peuple. » Dimanche
5 décembre, le peuple grec est appelé à se
présenter aux urnes et à donner par son
bulletin de vote dans un scrutin sêcret man¬
dat spécial au gouvernement de soumettre
au roi la prière de rentrer dans le pays et
d'assurer l'exercice de ses hautes fonctions.

A L'ACADEMIE FRANÇ AISE

Les Prix deVertu fournissent
à M. Raymond Poincaré

l'occasion de prononcer un magnifique discours
Paris, 25 novembre. — L'Académie françai¬

se a tenu cette après-midi sa séance publique
annuelle. Cette solennité a été particulière¬
ment intéressante.

Discours de M. Poincaré

C'était, en eliet, M. Raymond Poincaré, qui,
cette année, devait prononcer le discours sur
les prix de vertus, et c'était aussi la première
[ois que l'Acadéimie attribuait des prix de l'im¬
portante fondation Cognacq. En outre, ainsi queVa souligné M. Poincaré, cette année est aussi
le centenaire de M. de Monthyon. Ces divers
concours de circonstances ont donc permis à
l'ancien Président de la République de célébrer
la vertu comme peut-être elle ne l'avait jamais
été encore.

« Il serait sans doute impertinent, a dit M.
Poincaré, de soutenir qu'en un siècle nos prix
ont sensiblement élevé le niveau général de la
vertu. Mais un siècle est si peu de chose dans la
vie du monde ! Lorsque nous commémorons
sous cette même coupole le millénaire de M. de
Monthyon, il nous sera peut-être plus facile de
mesurer avec quelque précision le recul du mal
et le progrès du bien.

» Gardons-nous eependant fie calomnier notre
âge et ne nous hâtons pas do juger sur de
fausses apparences les générations au milieu
desquelles le destin a fixé notre vie. Si à la
suite des épouvantables secousses qui viennent
d'agiter l'univers, un peu d'écume est çà et là
montée à la surface des éléments bouleversés,
ce n'est pas une raison pour qu'il faille déses¬
pérer de la vertu et la croire étouffée par le
vice, triomphant. Nous n'avons pas sans doute
à nous porter garants pour les autres nations ;
elles sauront se défendre elles-mêmes, mais de
la France nous pouvons parler avec une fierté
satisfaite et affirmer hautement qu'elle n'a
point dégénéré. Que des étrangers de passage,
observateurs aveugles et malveillants, confon¬
dent parfois avec les mœurs françaises leurs
propres fantaisies et leurs plaisirs de voyage;
qu'ils se laissent entraîner à des inductions dé¬
sobligeantes par le luxe insolent d'un nouveau
riche dont l'automobile les a éclaboussés, par
la cupidité d'un marchand qui a tenté leur sno¬
bisme ou par l'audace d'un filou auquel ils ont
confié leur valise, qu'ils aient la candeur de
chercher la vraie France dans des bals publics
ou dans des salles de casinos, et qu'ils aillent
après cela, de capitale en capitale, répéter que
si nous avions été capables pendant la guerre
d'un sursaut d'héroïsme, nous sommes aujour¬
d'hui las de notre effort passager; que nos en¬
nemis d'hier, restés attentifs à tout ce qui peut
nous diminuer dans l'esprit des peuples, es¬
saient de nous représenter partout comme une
nation tombée après la victoire au plus bas du
vice et de la corruption, il n'importe ! Ces lé¬
gendes et ces calomnies seront impuissantes à
obscurcir la clarté dés faits et à étrangler la
vérité, et si l'Académie ne peut avoir la pré¬
tention de stimuler par ses récompenses l'hon¬
nêteté publique et privée, il lui reste du moins
le mérite de réunir, en vue de ces distributions
annuelles, des exemples qui, pris entre des mil¬
liers d'autres et forcément un peu au hasard
de la cueillette, nous permettent cependant de
confondre en pleine lumière l'image éternelle
de la France. »

Avant lui, on avait entendu d'abord le
rapport du secrétaire perpétuel sur les con¬
cours de l'année 1920; ensuite, de M. Maurice
Donnay, qui, avec son talent habituel, a lu
un fragment, du poème « la Victoire », de M.
Rougter, auquel l'Académie a décerné le FTix
de poésie.
Enfin, immédiatement avant ce discours du

directeur, M. Poincaré, avaient été proclamés
les prix de vertu. Une assistance nombreuse
et brillante était venue applaudir à cette in¬
téressante séance.
Parmi les prix décernés citons :
Prix Monthyon, à Mme Borthe Levet, à Cu-

remonte (Canrèze).
Fondation Marie - Lasne : Mmes PhHomène

Billoux, à Aurillac (Cantal); Marie-Louise De-
lager, au Pescher (Corrèze).
Prix Camille - Flavre (médailles de 500 fr.) :

M. Martin Gondou, à Arbeost (Hautes-Pyré¬
nées).
Prix Letellier (prix 400 fr.) : Mme Marie Del-

vert, à Curemonte (Corrcze).
Prix Charles - Blouet (prix de 400 fr.) : Mme

Ida Lherm, à Montredon, par Bagn-ac (Lot.
Prix Mary - I-Iyhand (prix de 1,000 Ir.) : Œu¬

vre des Ecoles professionnelles des orphelins
de la guerre, à Saint-Martin-de-Ré (Charente-
Inférieure).
Prix pour les familles nombreuses (fon¬

dation Etienne Lamy). Prix 10,000 francs :
A M. Auguste Landreau, cultivateur à La
Garnaudière de Gombrand (Deux - Sèvres).
Fondation Saulnier. Prix 5,000 francs : A
M. Clément Biardeau, cultivateur au Clu-
zeau-par-Houlette (Charente). Fondation Co-

fnacq-Jay (dotation de 2,500 francs) : Auxpoux Jean-Marie Barthet, à Batchat, par
Saint-Lizier (Ariège), 14 enfants; aux époux
Chanut, à Chaussenas, par Pléaux (Cantal),
9 enfants; aux époux Bellicaud, à l'Asge,
commune d'Alloué (Charente), 13 enfants;
aux époux Ferron, à Vervant, par Les-Egli-
ses - d'Argenteuil (Charente - Inférieure), 13
enfants; aux époux Feydel, à Chaleix, com¬
mune d'Eyburia (Corrëze), 13 enfants; à M.
Joseph Fagette, à La Borderie, par Monba-
zac - Lacin (Dordogne), 12 enfants; aux
époux Barthélémy Brunet, à Labarthe-
I-nard (Hante - Garonne), 14 enfants; aux
époux Jean Bianne, à Durban, par Seissan
(Gers), 14 enfants; à M. Joseph Chain, à
Labrousse, commune de Saint-Martin de
La. C-aussade (Gironde), 12 enfants; à M. Ju¬
lien Pomàrède, maison La Gourgue, à
Mousse-rades (Landes), 9 enfants; aux époux
Biaise Lamothe, à Belmont (Lot), 14 enfants;
à M. Félix Laffargue, à Tonneins (Lot-et-
Garonne), 12 enfants; aux époux Jacques
Larroque, charron à Bénéjac (Basses-Pyré¬
nées), 13 enfants; aux époux J.-Paul Ri-
caud, à Astuigue (Hautes-Pyrénées), 9 en¬
fants; aux époux Jean-Léon Papet, domesti¬
que cultivateur à Lefrène, commune de
Saint-Pardoux (Deux-Sèvres), 17 enfants;
aux époux Etienne Champié, à Saint-Sardos
(Tarn-et-Garonne), 11 enfants; aux époux
Bartbélemy-Léon Valet, forgeron à Ixrnge-
ville (Vendée), 13 enfants; à M. Louis Ti¬
son, journalier agricole au Petit-Gas, com¬
mune d'Iteuil (Vienne), 14 enfants; aux
époux Pierre Quinque, à Mazaudan, com¬
mune de Bussière-Galant- (Haute - Vienne),
13 enfants.

LA SAINTE-CATHERINE

if

Arrivée de Vénizélos à Nice
Nice, 25 novembre. — M. Vénizélos, avec

une nombreuse suite, est arrivé à Nice à
dix-sept heures dix par train spécial. Il a
été salué à la gare par le secrétaire général
du département et le chef de cabinet du
préfet.
A Menton, sur le quai de la gare, les re¬

présentants du maire et les autorités loca¬
les ainsi que de nombreux membres de la
colonie grecque ont salué M. Vénizélos. Un
public nombreux a acclamé M. Venizéjos.
Recevant les représentants de la presse,

M. Vénizélos a déclaré : « Je suis heureux
de venir me reposer quelque temps à Nice.
Ne me posez pas d'autres questions pour ne
pas m'embarrasser. Lorsque je pourrai
enfin parler, je serai heureux de faire des
déclarations. Il ne faut pas être trop sévère
pour le peuple qui, deux ans après la démo¬
bilisation, a continué à être mobilisé. »

Le Mont-Blanc n'a plus 4,810 mètres
Chamonix, 26 novembre. — Un singulier ac¬

cident de montagne s'est produit jeudi au som¬
met du MonbRlanc. La pyramide terminale a
croulé en une avalanche formidable sur le
glacier de la Brenva, rasant les forêts de sa¬
pins situées au pied de la montagne et obs¬
truant le cours de la rivière le Doire. L'ava¬
lanche s'est arrêtée près du village italien de
Pourtoud.
A la suite de cet accident, le Mont-Blanc n'a

donc plus la hauteur de 4,810 mètres habituel¬
lement indiquée par les géographes. On ne si-

fnale aucun accident de personnes, mais leségâts sont considérables sur le versant italien.

Les titres de rente perpétuelle
et amortissable

Paris, 25 novembre. — Le ministère des fi¬
nances nous communique la note suivante :

« Il est rappelé au public :
» 1. Que les titres de rente 5 % perpétuelle,

4 % perpétuelle, 5 % amortissable sont admis
avec leur valeur au 30 novembre et jusqu'à con¬
currence de la moitié en libération des sous¬

criptions à l'emprunt 6 %. (En Ce qui concerne
notamment les rentes 5 % perpétuelles, les ti¬
tres doivent être déposés coupon au 16 novem¬
bre 1920 détaché.)

» 2. Que, suivant arrêté du 6 janvier 1917
(«Journal officiel» du 7), le paiement des cou¬
pons de la rente française au porteur ou mixte
et des coupons des obligations de la Défense
nationale au porteur ou à ordre pourra être de¬
mandé au guichet de tous les bureaux de poste
et sera effectué sans aucun frais. »

LA BIBLIOTHÈQUE DE REIMS
Paris, 26 novembre. — Le comité exécutif de

la dotation Carnégie, présidée par l'ancien se¬
crétaire d'Etat, Elihu Root), et le président Ni-
cholas Nuray Butles, vient d'aviser M. le Prési¬
dent du conseil et M. le Ministre de l'instruc¬
tion publique qu'il a décidé de prélever sur ses
fonds spécialement prévus pour la restauration
des régions dévastées par la guerre, une som¬
me de 3 millions de francs, pour être affectée
à la reconstruction et à l'aménagement de la
bibliothèque de Reims. La dotation Carnégie
a tenu à porter son choix sur la ville de Reims,
qui a si indignement souffert du bombarde-

3 ment allemand, et qui symbolise à ses yeux les
traditions et l'âme de la France.

»

LES JOURNÉES SANGLANTES DE DUBLIN

QUELQUES ASPECTS DE LA VILLÉ APRES LES ECHAUFFOUREES Photos Roi et Manuel

Le Balayeur
Léon XIII, dont on peut dire sans faire

de peine à personne dans aucun camp,
qu'il fut non pas seulement un grand pape,
mais aussi un grand esprit, est l'auteur
d'une Encyclique sur la Condition des tra¬
vailleurs qui fit quelque bruit en son
temps. Le devoir de justice et de solidarité
était tracé aux patrons avec une belle hau¬
teur de vues ei une généreuse « religion
de la souffrance humaine ».

Aujourd'hui, c'est une Encyclique sur
la condition des classes moyennes et sur¬
tout des intellectuels qui serait la bienve¬
nue. Quels sont les droits du travail de
l'esprit en face du travail manuel ? La
question est d'importance; elle intéresse
tout le monde. Il faudra bien, un jour pro¬
chain, lui consacrer autre chose que des
généralités banales ou des scènes de re¬
vue. L'Université paraît disposée à atta¬
cher le grelot.
Quand on examine ce problème devant

des commerçants, des industriels, d'esprit
avisé et même parfois ouvert à l'intérêt
des autres, on les trouve un peu défiants,
a Ah ! oui, le balayeur, n'est-ce pas ? Le
balayeur qui gagne plus que le professeur
agrégé ? C'est le spectre que les journaux
dressent dans leurs colonnes pour frapper
l'esprit du public, le Croquemitaine nou¬
veau jeu qui pose son balai pour s'asseoir
au banquet social, et y prendre la grosse
part, jouant des coudes et de la dent, tan¬
dis que l'intellectuel s'asseoit avec timidité
au bout de la table,où les plats arrivent fâ¬
cheusement dégarnis... Le balayeur ne
serait-il pas un nouveau riche inventé pour
les besoins de la cause, et ne nous « le fait-
on pas au chiqué ? »

Le « coup du balayeur » pourrait être
une invention ingénieuse des C. T. /., des
compagnons du travail intellectuel. Or, le
personnage n'a rien d'un mythe. Voici le
budget authentique d'un ménage de la Vil¬
le de Paris. Le père est balayeur. La mère
vient d'être nommée concierge d'une éco¬
le. Le ménage est logé, chauffé, éclairé
par la Ville, et il gagne : Indemnité quoti¬
dienne de la mère, 14 fr.,- gain du père
(balayage municipal), 18 fr.; indemnité de
vie chère, 2 fr.; gain quotidien de la fille
(ouvrière débutante), 6 fr. Total, 40 fr.
Douze cents francs par mois, logement,

éclairage et chauffage, voilà une situation
fort acceptable pour les employés de l'ad¬
ministration. Nous en sommes très heu¬
reux. Le bonheur d'autrui nous remplit
d'aise. Mais après l'hommage rendu à la
beauté d'un temps qui assure à d'honnê¬
tes travailleurs une existence aussi sou¬

riante, nous souhaiterions que ceux qui
donnent sur une autre voie que la voie pu¬
blique un effort au moins aussi respecta¬
ble, n'est-ce pas ? n'en soient pas réduits
à ne connaître que le sourire des autres.

A la veille du coup d'Etat, le duc de
Morny disait à un de ses intimes : « Si le
balai marche, je serai du côté du man¬
che ! » Les intellectuels voudraient bien
être sans coup d'Etat du côté du manche,
à l'heure où le balai est une manière de
sceptre ;

P. B,

Fidèles à la coutume, les midinettes parisiennes ont fêté jeudi la Sainte-Catherine,Notre cliché du haut représente un groupe de Catherinettes effectuant une promenadeen auto.
De leur côté, les étudiants ont organisé un pittoresque cortège que l'on voit sur notrephotographie du bas : Le mariage de Sainte-Catherine. Photos Mewrisse.

POUR L'ARMENIE
«

L'intervention de la Société des Nations

Genève, 25 novembre. — Voici le texte du
télégramme envoyé par le conseil de la So¬
ciété des nations aux gouvernements des Etats
membres de la Société touchant la proposi¬
tion de médiation entre l'Arménie et Musta-
pha-Komal :

« L'assemblée fie la Société des nations a
voté le 22 de ce mois une résotlution ainsi
conçue :

» L'Assemblée, désireuse de collaborer avec
le conseil pour mettre fin dans le plus bref
délai possible à l'horrible tragédie arménien¬
ne, invite le conseil à s'entendre avec les gou¬
vernements pour qu'une puissance soit char¬
gée de prendre les mesures nécessaires en
vue de mettre un terme aux hostilités entre
l'Arménie et les kémalistes. »

Le conseil, après en avoir délibéré, a décidé
de transmettre cette résolution aux gouverne¬
ments de tous les Etats membres de la So¬
ciété, ainsi qu'au gouvernement des Etats-
Unis, dont le président a déjà accepté la tâ¬che de fixer les frontières de l'Arménie. Le
conseil jorie votre gouvernement de lui fairè
connaître si, seul ou conjointement avec d'au¬
tres, il serait disposé à entreprendre au nom
de la Société des nations cette mission d'un
caractère humanitaire, qui ne comporte d'ail¬leurs aucune obligation d'un caractère per¬
manent.

» En cas de réponse affirmative, il vous se¬
rait reconnaissant de lui faire connaître votre
décision dans le plus bref délai, afin de lui
permettre de la communiquer à l'assemblée
avant la fin de sa présente session. »

Le même télégramme a été envoyé par le
conseil de la Société des nations au présidentdes Etats-Unis d'Amérique avec l'addition sui¬
vante :

« Le conseil n'aurait jamais songé à deman¬
der aux Etats-Unis d'assumer des obligations
qui seraient en dehors de leur désir; mais les
Etats-Unis comprendront qu'il avait le devoir
de leur offrir la possibilité d'entreprendre une
tâohe d'une si haute importance humanitaire,

sachant que le sort de l'Arménie a toujourtété l'objet d'un' intérêt particulier de la partdu peuple américain et que le président des
Etats-Unis a déjà accepté la mission de fixel
les frontières de ce pays.

» Vu l'extrême urgence d'une solution, lsconseil se permet de demander une répons!
dans le plus bref délai possible. »

QUELS SERONT LES PAYS ADMIS
DANS LA SOCIETE DES NATIONS ?

Pans, 25 novembre. — On possède ce soi]
quelques informations sur la décision des sous,
commissions à l'égard des pays qui demandent
leur admission : l'Esthonie, la Lettonie et la Li-
thuanie ne seront très probablement pas ad¬mises. Leurs frontières ne sont pas délimitées
et, d'autre part, leur admission dans la Société
des nations entraînerait celle-ci à les défendre
en cas de conflit armé.
Par contre, l'admission de la Finlande est è

peu près certaine, et il est déjà entendu queson admission n'aura aucune influencé sur in
solution de la question d'Aaland.
Le Luxembourg sera admis; de même, très

vraisemblablement, l'Autriche. La Suisse est
favorable à son admission, parce qu'elle ne dé¬sire pas l'extension de la frontière allemande à
l'est.
La France et la Serbie, cette dernière après

quelques hésitations, sont favorables. Le cou
sentement de la Tchéco-Slovaqui-e longtemir
douteux, est à peu près acquis.
Le sort de la Bulgarie est plus meeirèqn;Roumanie hésite à donner son consentement cl

la Serbie demeure nettement hostile. La deman¬
de du Lichtenstein ne sera pas accueillie. parc«
que son admission donnerait à « cette grandspropriété particulière», suivant le mot d'un dé¬
légué, une voix égale à celle d'un grand Etaldans la Société des nations.
Ajoutons enfin que la Serbie s'opposa formel¬lement à l'admission du Monténégro et qu'orconsidère la situation de la principauté connue

une question intérieure du royaume serbo-Cri, -
to-slovène analogue à la question dirlnnéf
pour l'empire britannique.

Les bolcheviks
et la Pologne

Nous signalions tout dernièrement le
revirement qui s'était opéré chez les bol¬
cheviks après l'écrasement de Wrangei.Tandis que des forces tusses étaient con¬
centrées vers les frontières polonaises, àla Conférence de la paix de Riga, M. Jof-fc, président de la délégation soviétiste,
devenait soudainement exigeant et laissait
prévoir la violation du territoire polonais
par des éléments bolchevistes.
D'après les nouvelles d'hier et d'au-

jourcl'hui, la manœuvre russe semble se
préciser. D'une part, le représentant des
Soviets à Kovno a menacé le gouverne¬
ment lithuanien d'une occupation immé¬
diate de Vilna, où se trouvent actuelle¬
ment les divisions du général Zeligowski;
d'autre part, les négociations russo-polo¬
naises sont suspendues du fait des bolche¬
viks.

Que cherche le gouvernement des So¬
viets ? Est-ce un prétexte pour reprendrela guerre contre la Pologne ? Cette éven¬
tualité paraît d'autant plus inquiétante que
nous ne sommes pas très éloignés du plé¬biscite silésien,. qui doit avoir lieu le15 janvier prochain, et que le discours du
chancelier au Peichstag montre l'intérêt
capital qu'il attache à cette question.
Si l'on se rappelle l'agitation organisée

par les Allemands en Hàute-Silésie au mo¬
ment de l'avance russe sur Varsovie et
leurs projets secrets d'occupation militai¬
re, on peut se demander quelle seratf~leur
attitude au moment d'un nouveau conflit
russo-polonais.
Ces deux questions — offensive éven¬

tuelle des bolcheviks, plébiscite silésien —

sont assez graves pour que M. Georges
Leygues en ait entretenu la commission
des affaires extérieures. Il est certain
qu'elles seront discutées à Londres et quedes mesures efficaces seront prévues pour
assurer le maintien de la paix et l'exécu¬
tion du traité de Versailles.

—e—
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Les bolcheviks bombardent iwifc ville
polonaise

Lemberg, 25 novembre. — Les bolcheviks,après avoir défait les détachements du gé¬néral Peremykin, ont occupé hier toute la
ligne de la rivière Zbrucz et ont commen¬
ce à bombarder la ville de Podwoloczyska,situee sur le Territoire (polonais. QuiSnzepersonnes ont été tuées et seize "autresblessées.
Le commandement polonais est entré im¬

médiatement en contact avec les chefs bol-
chevistes, qui ont, déclaré ignorer que laville de Podwoloczyska se trouvait sur le
territoire polonais.
Le gouvernement de Potlioura s'enfuit
Berlin, 26 novembre. — On mande de Var¬

sovie que le gouvernement de Petlioura a
fui Czorthow, d'où il pense se rendre en¬
core plus à l'ouest. Le nombre des soldats
de Petlioura désarmés en Pologne s'élève
à 12,000

Sans Sa Haute-Silésic
l'Allemagne ne peut
exécuter le traité
de Versailles"

déclare le chancelier au Reichstag

Berlin, 25 novembre.— Le chancelier Fehren-
bacb a inauguré la discussion au Reichstagdu projet de loi sur l'autonomie de la Haute-
Silésie par un discours où il dit nolanuucn!

«La totalité du peuple allemand a mainte
nant conscience que l'Allemagne peut'à po us-
vivre sans la Haute-Silésie, et en tout cas cl le
ne serait pas sans le secours de la Haute-Si¬
lésie en mesure d'exécuter le traité de Vi r
sailles. »

Il reproche ensuite à la Pologne d'ave 1
cherché à exercer une action sur les résultat;
du plébiscite par les moyens les plus con
damnables et par un régime de terreur qui
ne recule visiblement pas devant le meurtre
et devant l'hypocrisie, pour attribuer ensuite
ces meurtres à l'Allemagne innocente. Niais
la Pologne a promulgué une loi accordant
l'autonomie à la Haute-Silésie. Assurément,,
aucune conciliation n'est possible entre l'Alle¬
magne et la Pologne. L'Allemagne a porté la
Haute-Silésie à mi haut degré de prospérité:
elle y fait régner l'ordre et y a introduit une
législation sociale.
Aucune domination calme et ordonnée n exis¬

te, car il manque provisoirement et pour long¬
temps encore les bases de cette élévation de
culture et de développement économique que
l'Allemagne a déjà atteint. En face d'elle, que
voit-on 7 Un Etat qui est seulement en train de
se développer et qui, d'après sa composition
et les éléments agités qui forment sa popula¬
tion, ne saurait offrir aucune garantie.
Mais en fait, corftinue le cnancelier, ceCle

question de l'autonomie est devenue un fac¬
teur capital" pour le plébiscite. Je désire m'abs-
tenir d'une critique des diverses mesures prise?
ces mois passés par la commission interalliée.
Mais je formule nettement l'espoir qu'elle veil-.
lera à garantir un vote libre, calme et régulier,
Le chancelier conseille enfin d'éviter une dis

cussion possible su-r le relèvement de l'orga.
nisation de l'empire ët exprime la' conviction
que les Hauls-SMésiens resteront inébranlable
ment fidèles à l'empire.
M. Pohlmann, démocrate, se déclare ensuite

partisan de l'autonomie.
L'autonomie est combattue par M. Schultz.

nationaliste, qui voit en elle le commencement
du démembrement de l'empire. M. HerschoQ
membre du centre et député haut-siîôsien. dé¬
clare au nom de son parti et de la Haute-Sitésii
qu'il votera le projet ; « Perdre la Haute-Silési-a
équivaudrait pour nous à perdre -la guerre un<
seconde fois », dit-il.
Le Reichstag a terminé la discussion du pro

jet conférant Tautonomie à la Haute-Silésie. I.<
projet est voté en troisième lecture. Les conser
vateurs et quelques membres de l'extrême gau¬
che ont voté contre. Une motion des indépen
dants demandant l'institution d'une commis¬
sion pour le remaniement des Etals 3e l'empir»
est repoussée.
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Le Masque rouge
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par René GIRAROET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

; Lè million qu'il convoitait lui serait d'une
telle utilité. La vie dispendieuse qu'il me¬
nait lui coûtait terriblement cher. Les ca¬

prices de Liane de Verneuil étaient oné¬
reux. Le train de maison qu'il conservait,
— loyer, domestiques, voitures et chevaux,
— représentait à la lin de-chaque mois des
sommes considérables. Soudain, le télé¬
gramme laconique ruinait toutes ses espé¬
rances : « Parents non arrivés. »
Il n'avait pu retenir, en lisant la formu¬

le, urne exclamation de dépit qui lui attirait
de son hôte, lord Hamilton, dans la villa
(duquel il était descendu, là question :

Rien de grave, an moins, cher ami?

— Non, rien; mais j'attendais des parents
de province qui devaient me voir a Paris,
et j apprends que leur visite est ajournée;
Cela dérange mes projets. •
Il cacha vite, d'ailleurs, son troubo et put

répondre sur le ton ie plus naturel a son
hôte qui lui suggérait : «

— Mais alors, dear, vous n etes plus obli¬
gé de regagner si tôt la capitale, et vous
nous ferez, je pense, l'amitié de rester avec
nous plus longtemps V .

— Je regrette vivement, mais il faut abso¬
lument que ,je sois à Paris.ce soir; jy ai
pas mal d'affaires à régler, et je suis Ué
bar des engagements antérieurs. Croyez
que je suis Sésolé; mais, vraiment, il m'est
impossible d'accepter votre- offre si cor¬
diale.

, , .

Quelques heures plus tard, entre les deux
pauses d'une partie de tennis, il apprenait-,
en lisant, les journaux, les événements qui
s'étaient déroulés dans le rapide de l aris-
Bordeaux.

,■Il quittait Deauville comme à regret, et
descendait de son -compartiment-, gare
Saint-Lazare, la physionomie souriante. 11
s'agissait de se montrer beau joueur. La
vie spéciale qu'il avait adoptée, le g-enren opérations auxquelles il se livrait comportaitlatalcruent des aléas, des insuccès.

fue fï'f l'importance de l'enjeu
"°nî H s'agissait, il fallait conserver toute
aî aiKiriC d'esprit, et ne jamais accepter
crir-r^1-"1, -, j°ùet des circonstances. Pour11 était nécessaire d'en rester le
w im ne P8-8 so laisser abattre

fltejî:vunaVtf? >r^sdeUri EUe se offitî
en *

La conduite de Lorgemont en pareil cas
était simple : elle consistait-, non point à
s'enfermer dans le silence d'un cabinet de
travail et à rechercher les raisons de la
guigne qui venait d© nouveau l'atteindre,
mais, au contraire, à remettre au lendemain
toute préoccupation ennuyeuse et, pour l'ins¬
tant, a se distraire. La nuit po-rte souvent
conseil, et on raisonne' beaucoup plus sai¬
nement lorsque l'on est de bonne humeur.
Fidèle à la tactique oui lui avait toujours

réussi, Lorgemont passa avenue Charles-
Floquet, ne s'y attarda que le temps utile
pour paraître désolé du oambriolage dont
il avait été victime, se rendit chez le com¬
missaire de police du quartier du Champ-
de-Mars, pour déposer entre ses mains une
plainte en bonne et due forme.
Après quoi, il alla dîner au restaurant, y re¬

trouva des camarades et leur donna rendez-
vous dans la loge qu'il avait retenue au.Mou¬
lin-Vert, pour assister à la répétition générale
de « l'Orgie romaine ».
Le spectacle terminé, il soupait chez Maxim's

avec Liane do Verneuil et ses amis, y faisait
preuve de la plus franche gaîté, et il avait la
satisfaction intime d'entendre un certain nom¬
bre de gens qu'il connaissait murmurer :

— Quel chic garçon, tout de même, et quel
Parisien délicieux! bn le cambriole, on lui en¬
lève les tableaux et les objets d'art qu'il avait
si soigneusement collectionnés, il ne manifeste
pas la moindre émotion. Sans forfanterie, sans
exubérance excessive, c'est toujours le même
Lorgemont... En voilà un' qui comprend la vie!
Le lendemain matin, levé tôt-, il convoquait

Saint-Dié au Pavillon-Bleu de Saint-Cloud, où
il le garderait à dépeuner.
Saint-Dié étalit exact au rendez-vous. Les

(teiix comnllcea choisirent une table oui était

on bordure du parc, où ils étaient certains de
n'être dérangés par personne.
Le cadre était délicieux. Le long des berges

vertes, la Seine déroulait son ruban de moire,
qui paraissait blanc sous le soleil. Les arbres
du parc atténuaient,avec le berceau de branches
et. de feuilles qu'ils formaient, la chaleur de
cette matinée d'été.
L.orgemont écoutait Saint-Dié qui lui détail¬

lait .lu façon dont il avait organisé les deux
missions qu'il avait à remplir : le cambriolage
do l'avenue Cbarles-Floquet et le voJ des deux
cent, mille dollars américains.
Le iardin du Pavillon-Bleu était presque

désert. Quelques couples seulement, accou¬
dés sur la terrasse, contemplaient le pano¬
rama. Les garçons, désœuvrés, attendaient
les clients... L'endroit était merveilleuse¬
ment choisi pour discuter à l'aise.
Lorgemont fumait des cigarettes et bu¬

vait à petites gorgées le porto qu'il avait
commandé. Il n'avait pas encore interrom¬
pu l'Aristo, au récit duquel il semblait prê¬
ter une oreille attentive, mais qu'il enten¬
dait distraitement en réalité. Il avait lu les
journaux avec trop d'intérêt pour 11e pas
deviner exactement oe qui avait- eu lieu et
reconstituer d'une manière précise tout ce
qu.i s'était passé.
Il félicita" par habitude Saint-Dié de l'in¬

telligence avec laquelle il avait accompli ou
fait accomplir la première de ces deux opé¬
rations. Puis il se tut.
L'Aristo hasarda :
— Oui, mais, hélas ! la seconde...
— Si la seconde n'a pas réussi, mon cher,

ce n'est la faute de personne... et en ad¬
mettant que je dusse esn rendre quelqu'un
responsable, c'est à moi-même que je m'en
B rendrais.

Saint-Dié s'attendait si peu à cette décla¬
ration, qu'il regarda Lorgemont, espérant
des explications complémentaires.

— Car vous ignorez encore que j'ai eu
avec Richard un entretien particulier.
Cette fois, l'Aristo ne comprenait plus du

tout. Après avoir une minute joui de l'éton-
nement de sop interlocuteur, Lorgemont
narra à Saint-Dié comment il avait été in¬
formé du retour du préfet de police, et
comment il avait assisté à la conversation
de M; Lebois avec l'inspecteur de la Sûreté,
grâce au truc du carreau cassé et du pseu¬do-vitrier.

— Rappelez-vous que je vous ai lu mes
notes personnelles sut Richard. Vous aviez
l'air sceptique. Il vient de nous prouver
que j'avais raison. Remarquez que je ne m'en
émotionne pas autrement, etrque ce ne sont
pas les soupçons qu'il a sur moi, et dont il
a fait part au préfet de police, qui me trou¬bleront et qiri m'empêcheront de dormir.

« J'aj toujours aimé la lutte :

A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire.
» On m'a enseigné cela jadis au lycée...

nous avons désormais un ennemi que nous
connaissons... Qui n'a pas d'ennemis ?...
H. r- .tosi pour moi qu'un obstacle sé-

- conduire.. Ce que je regrette
beaucoup plus, pour plusieurs, raisons —

dont je vous ai tout au moins indiqué
l'une, Liane, — c'est la somme intéressante
qui nous échappe et que nous retrouverons
difficilement. »

Il mordillait sa lèvre inférieure, tout en
secouant du bout de son index la cendre de
sa cigarette.
— Ce n'est bas. conbuiua-t-iL ane naU-a

situation pécuniaire soit désespérée... nous
avons encore des avances suffisantes et
j'espère que Moretti a dû travailler à Bu-e-
nos-Ayres... Vous n'avez aucune nouvelle
de lui ?

— Non, pas jusqu'à présent.
-- 11 a certainement traité quelques mar¬

chés intéressants... nous pouvons donc con¬
tinuer à vivre, sans souci du lendemain et
sans être obligés d'avoir recours aux usu¬
riers, dit Lorgemont en riant; mais j'au¬rais été content que l'affaire du rapide réus¬sît, à cause de son importance; le chiffreétait coquet; c'est- dans le lac. n'en parlonsplus. Nous tacherons de découvrir autrechose.

— Et si l'on vous proposait une combi¬
naison qui joindrait à l'avantage d'être sû¬
re celui de rapporter plusieurs millions ?
risqua Samt-Die,
1, IL fiuettait sur le visage du « patron »1 effet que produirait sa question.

yTf. sf,rais fout disposé à en discuter lesconditions, repartit froidement Lorgemonten ajustant sou monocle. Vous avez unmarche à m© proposer? demanda-t-il Iran-quillement., Si oui, faites vite et indiciuez-
moi combien...
Il avait 1 habitude des hommes d'araires

et ne -se laissait pas intimider Par ' °nremême la plus inattendue. Il savait que ce
que Ion appelle habituellement 'les opera-
f'ous commerciales ne sont que des m-oyens
différents de se procurer de l'argent- a un
taux variable, et qu'il serait ridicule de
mêler quelque sentimentalité à des ques¬
tions de pur intérêt. . ,

En l'interrogeant, l'Aristo ne le surpre¬
nait, donc nullement. H. s agissait sans dou¬
ta tl'una idée quj avait WJb, yalhur pécu¬

niaire ; l'important était de débattre 1«
commission à payer à celui qui l'apportait.
Tout le reste n'était que verbiage.
II. fut d'autant plus étonné d'entendri

l'Aristo lui affirmer :
— Vous v-ous trompez... 11 n'est nullement

question d'u-ne indication nouvelle, je n»
fais que vous communiquer, que vous sou
mettre, sans calcul, un projet du Toulou
sain

— Ah ! fit Lorgemont, intrigué...
Et pendant le repas,' si vous le voulej

bien, je tous mettrai au courant de cetti
découverte.

Entendu, approuva Lorgemont.
Et il héla le gérant du Pavillon-Bleu poui

lui commander le menu du repas,' ce qu'il
fit sans lésiner, car si le chef de 1a, barid»
des Aristocrates avait des besoins d'argen!
considérables, il fallait reconnaître qu'il
jetait, les louis par la fenêtre avec une dé¬
sinvolture de grand seigneur.
Sur ce point-là, il avait aussi uns théo,

rie. On ne discute pas les affaires sérieuses
autrement que devant un repas savoureux,
arrosé de vins agréables. On a l'humeur
plus joviale. On envisage la vie sous son
angle gai, sans attacher la moindre Impor¬tance aux contingences dont on risqueraitde s'embarrasser en y réfléchissant trop

(A suivre..
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LA REPRISE DES RELATIONS AVEC LE VATICAN ]ARRESTATION
mouvementée

La Chambre poursuit le débat au milieu d'une vive agitation
Paris, 25 novembre. — Après l'excellent

■M. Guibal, bâtonnier du barreau de Mont¬
pellier, qui fit valoir avec force mais avec
longueur ses opinions, il y eut l'interven¬
tion de M. Varenne.
Le discours de M. Varenne, d'une réel¬

le médiocrité de ton et d'argumentation
jet fertile en puérilités et inexactitudes,
n'eut d'intérêt que par les incidents vio¬
lents qu'il suscita. L'extrême gauche et
l'extrême droite, également ennemies sans
doute de la paix républicaine et par con¬séquent de nos institutions publiques, se
heurtèrent avec fracas pour des motifs
Souvent incertains et créèrent, surtout en-
ire cinq heures et six heures, un de ces
beaux tapages dont l'ancienne Chambre
jfut trop souvent le théâtre.
Le premier incident permit à l'abbé Le-

ftiire une interruption émue, passionnée,

éloquente, qiie presque toute la Chambre
applaudit. Un second incident fit se dres¬
ser au centre notre ami Léon Bérard, qui
lança de sa voix forte un juste avertisse¬
ment, dont les gouvernements devront se
souvenir, au sujet du recrutement de nos
instituteurs.
Un troisième incident, et le plus vio¬

lent, fut créé par M. Daudet, qui jeta à
ses adversaires que l'anticléricalisme avait
été en France la politique de Bismarck.
Toute la gauche somma le gouvernement,
représenté par M. Lhopiteau, de relever
ces paroles. Mais ce fut M. Herriot qui
les releva. L'agitation dura une demi-
heure On vit face à face la barbiche de
M. Ferdinand Buisson et le crâne écarlate
de M. Lhopiteau s'agiter frénétiquement.
On vit fulminer M. Daudet. On vit M. Va¬
renne lever vers le plafond une barbe

éplorée. On vit un président impuissant à
entendre et à se faire entendre. Mais le
ministre de la justice, qui se réserve, ne
parla pas.
Un autre incident, cependant, lui avait

permis d'affirmer qu'il ne serait pas à
son banc si l'envoi d'un ambassadeur au
Vatican impliquait une atteinte quelconque
à nos lois de laïcité. M. Noblemaire en
dit autant, et c'est là d'ailleurs la vérité.
M. Colrat, qui débutait, ramena le cal¬

me et la clarté dans le débat. Sans phra¬
séologie, mais avec la logique et la pré¬
cision nécessaires, il replaça la question
sur son vrai terrain, l'y maintint et Vy
traita du point de vue de la raison et des
faits. Son juste et vivant historique con¬
tinuera mardi. Dès à présent, M. Colrat
s'est classé comme un de nos meilleurs
« debatters ». H. S.

Paris, 24 novembre. — le, voyage du pré¬
sident du conseil à Londres va avoir sa
répercussion sur la discussion des relations
•de la République et du Vatican, qui va for¬
cément continuer la semaine prochaine, auîieu d'être terminée celle-ci. Le gouverne¬
ment test représenté au débat par M. Lho-
jpiteau, garde des sceaux, vice-président du
conseil, et M. Reibel, sous-secrétaire d'Etat
fi la présidence du conseil.
Au moment de la discussion, M. Lhopi¬

teau, garde des sceaux, prend la parole.
« M. le président du conseil a été, dit-il, ap¬
pelé à Londres par d'impérieux devoirs; il
m'a chargé de l'excuser auprès dé la Cham¬
bre et de lui demander que la discussion
continue. Il faut, en eHet, que la discussion
du régime des chemins de fer commence
jeudi prochain. M. le président du conseil
sera là mardi et répondra ce jour-là aux
précédents orateurs. » (Applaudissements.)
M. Guibal, député de l'Hérault, membre

bu groupe des indépendants (droite), de¬
mande à la Chambre de voter le projet sans
distinction de parti. Ce vote, M. Guibal le
réclame au nom de l'union nationale,1 puis
il s'attache à défendre le pape Benoît XV
des reproches que lui a adressés M. Her¬
riot.
On ne demande pas à la République de

reconnaître le culte ni de se faire consa¬
crer, mais de reconnaître le fait de la puis¬
sance du saint-siège. Telle est l'opinion du
pasteur Soulié et die M. Lazare -Weiler,
deux parlementaires cjui n'appartiennent pas
à. la confession catholique.
M. Alexandre Varenne vient combattre le

projet en se plaçant an point de vue de la
politique intérieure : «Je suis, dit-il, l'af¬
freux sectaire qu'on n'a cessé de honnir ».
(Rires).
Le dépuk. socialiste du Puy-de-Dôme ac-

Buse les partisans de la reprise, non pas
ceux qui votent, mais ceux qui mènent, de
vouloir au fond réviser les lois de laïcité.
L'abbé Lemire intervient, et dit : Je dois

déclarer qu'en ce qxei me concerne, je n'ai
pas parlé de mettre ces lois en cause, ni
même de les adapter. Il ne faut pas ici de
demi-vérités ou d'équivoques I (Vifs applau¬
dissement à gauche). Il ne faut pas qu'on
puisse faire croire que la loi française
n'est pas assez libérale pour permettre la
constitution d'Associations conformes à la
loi civile et à la loi religieuse. (Salve d'ap¬
plaudissements).

» Ceux qui ont tenaé de le faire croire et
ont été trouver le Pape à cet égard, sont
responsables de la misère du clergé, et, si
j'avais été un de ceux-là, je serais allé à
Canossa, la corde au cou et à genoux, car
ayant été conseilleur, j'aurais tenu à être
Je payeur 1 »

A cette déclaration faite avec un accent
de loyauté et d'bormêteté et qui cause une
iorte impression, toute la 'gauche et upe
partie du centre, font une ovation à l'abbé
Lemire.
Le rapporteur nous a parlé du droit de

regard du gouvernement sur la nomination
des évêques, cette question est indifférente
à M. Varenne. (Protestations à droite). Elle
est réglée d'une façon définitive et ne re¬
garde que les catholiques et leur chef spi¬
rituel. Si des modifications de texte sont
né s saires pour cela dans la loi de sépa¬
ration, la Chambre les examinera; mais le
gouvernement ne mit pas négocier avec le
(Vatican sur des questions extérieures.

A son banc, M. Lhopiteau, garde des
sceaux, interrompt pour déclarer : « Si la
reprise des relations devait influer en quoi
.que ce soit sur la loi de séparation, nous
jii'aurions pas déposé le projet et je ne se¬
rai pas là pour le soutenir.

M. Varenne : Mais alors pourquoi M.
•Doulcet, votre représentant occasionnel,
a-t-il négocié si longtemps à Rome au sujet
de la loi de séparation et pourquoi certai¬
nes personnalités sont-ellai intervenues
pour faire changer l'avis du Vatican, com-
'me en 1905 ? Comme la dit M. Briand, en
novembre 1905, les évêques ont à une gran¬
de majorité accepté la loi de séparation.
L'abbé Lemire : Par 56 voix contre 18 I

(Vifs applaudissements)
M. Pierre Dignac : C'est absolument exact.

, Le cardinal Lécot, archevêque de Bordeaux,
! avait donné à cet égard une approbation si¬
gnificative. (Très bien à gauche et au centre.)
M. Varenne : A un second vote, la majo¬

rité s'augmenta de dix voix. Mais alors se
produisirent des interventions à Borne.
M. de Baudry d'Asson proteste et prend

iVivement à partie l'abbé Lemire, ce qui
provoque des huées de la gauche.
M. Varenne : A quinze ans de distance,

l'histoire se répète. Le gouvernement de
1920 engage des négociations avec le Vati¬
can Mais des interventions se produisent,
et les pourparlers n'aboutissent pas. Est-ce
(exact ou non M. Noblemaire ?
M. Noblemaire, rapporteur : Le gouverne¬

ment avait donné comme instruction à son

(négociateur, M. Doulcet, que la reprise des
relations ne saurait porter atteinte à notre
législation en matière religieuse et sco¬
laire. Le cardinal-secrétaire d'Etat déclara
que dans son désir ,de la reprise des rela¬
tions, les lois scolaires et religieuses ne
seraient pas mises en discussion. Voilà
(tout.

M. Briand ; Et la suite ? Et la suite ?
((Mouvement prolongé.)

M. Varenne . S'il ne s'était rien produit,
pourquoi seriez-vous venu demander à la
commission des finances d'ajourner le dé¬
bat en juin? (Mouvement.) L'orateur se
plaint de ce qu'on ait rendu au clergé,
.dans les cérémonies publiques, une place
éminente.
Voix à droite : Mais depuis la séparation

(il v a eu la guerre 1
M. Varenne : Je n'en disconviens pas. Je

demande seulement au gouvernement et
à la majorité s'ils veulent changer la loi
de séparation de le faire ouvertement. Ce¬
pendant, à Châteauroux, poux le cinquan¬
tenaire de lq République, il v a eu une cé¬
rémonie catholique à laquelle assistait le
sous-préfet. Dans le Calvados, les curés ont
demandé aux municipalités d'inscrire 300
francs dans leur budget pour le curé, en
qualité de gardien de l'église.
M. Laniel (Calvados) : C'est M. Ghéron

qui a inspiré cette circulaire I (Rires et
laPPlaudissements.)

M. Varenne : Dans l'Orne, le préfet dé¬
terre seulement qu'on ne fasse pas figurer
Je mot curé sur le budget. On mettra 300
Ifrancs poux M X... (Applaudissements à
J'extrême gauche, grands cris et protesta-
îtions à droite, coups de pupitre.) La loi de
Réparation est tournée dans une de ses dis¬positions essentielles.
( La Gauche s'agite de plus en plus, et une
voix crie : « Mais le gouvernement n'a
donc rien à dire ? (Vifs applaudissements à
'gauche, vacarme à droite.)

Incidents tumultueux
M. Varenne : Pas un ici n'a reçu le man¬

dat de détruire les lois de la République !
((Protestations à droite.)
M. Daudet : Moi, j'ai été nommé pour la,

destruction !
Là-dessus, le député royaliste lance quel¬

ques outrages à la République. Les Gau-
Ihes protestent avec véhémence. Le prési¬dent Lefebvre du Prey, qui est un droitier,Semble désemparé. A gauche, on proteste
jcontre son attitude de laisser faire.
M. Varenne : Je poursuis tranquillement

qia démonstration.
Voix à gauche au président : Il fallait

Rappeler à l'ordre M. Daudet.
Le Président . C'est fait I
Le vacarme s'apaise un peu. '
M. Varenne reprend : Les formalités exi¬

gées pour l'ouverture des écoles privées
teont oubliées* dans un grand nombre de dé¬
partements sur l'instruction du ministre de
l'instruction publique. M. le Garde des
Sceaux dira que cela n'a aucun rapport avec
îe projet, mais ce projet commande toute
une politique, et j'ai le droit de dire au
gouvernement : « Où nous menez-vous ? »
Un inspecteur d'académie se vante dans

(lm rapport d'avoir (supprimé 280 postes
ginsti tuteurs.
M. Léon Bérard : II y a une situation bien

plus grave que oelle signalée par M. Varen¬
ne. La crise est telle dans l'enseignement
pie dans cinq ans d'ici la République aura
e choix pour ses écoles entre les congréga-
histes ou des laïques illettrés. (Salve d'ap¬
plaudissements à gauche.)
M. Varenne : Ce n'est pas le cas dans le

département dont je parle où les institu¬
teurs manquent de poste, mais les écoles
talques ont perdu 1,400 élèves et les écoles
privées en ont gagné. L'inspecteur, inter¬
rogé- par M. Varenne, a répondu en s'abri-
fant derrière une circulaire du ministre de
février 1920. Cette politique ne ressemble
guère à celle que pratiquait le gouverne¬
ment au temps où M. Ferdinand Buisson
Rtait directeur de l'enseignement primaire.r M. Léon Daudet : C'était la politique bo-
jche I (Tempête de protestations à gauche et
jovation à M. Buisson.)
, M. Ferdinand Buisson s'approche du bancSu gouvernement. La Gauche, debout l'ap¬plaudit longuement, tandis que dans le tu-
Jnulte 11 proteste auprès du garde des
Sceaux.

M. Varenne : M. le Garde des sceaux,
une parole a été dite que vous n'avez pas
relevée. Parlant des gouvernements répu¬
blicains, quelqu'un a dit : « C'était la poli
tique allemande », et vous n'avez rien dit!!!
La gauche, debout, applaudit et sommele président de parler ainsi que le gouver¬nement. Le président fait des signes, son-

bA consulte autour de lui. On lui crie :
i« Démission I Démission ! » Le tumulte
grandit.
Enfin; le président dit: M. Daudet, vousvenez, pour la seconde fois, de prononcer

des paroles regrettables d'abord en atta-
jpueut les institutions réaublicaina* «t ,mz.

s

suite en attaquant les gouvernements ré¬
publicains. Je vous rappelle à l'ordre.
Salué par des bordées de huées de la

gauche, le député royaliste dit : J'ai dit
que la' politique anticléricale était d'ori-
•ine allemande, et çue c'était la politique
e Bismarck en France.
Non ! Non I Menteur I Vous n'aviez pas dit

cela I riposte-t-on de la gauche à M. Dau¬
det
M. Herriot se drosse et crie de sa voix

puissante : « Que M. Léon Daudet, à l'oc¬
casion d'un débat qui prend ainsi tout
son sens (vifs applaudissements à gauche),dise ce qu'il voudra, c'est son droit, mais
ce qui m'étonne et ce qui nous afflige,
c'est...
M. Breton : La lâcheté du gouvernement.

(Bruit prolongé.)
M. Herriot : ...Ce qui nous étonne, c'est

que lorsque tout à l'heure 11 a été pro¬
noncé contre le régime républicain des pa¬
roles outrageantes, le gouvernement ait
laissé à un simple député le soin de dire
que la République est au-dessus de ces in¬
jures, et que, si c'est un défi, elle l'a ac¬
cepté !
Les gauches debout, de même qu'une pe¬

tite partie du centre, acclament M. Her¬
riot, tandis que la droite pousse des hur¬
lements. Le tumulte redevient, infernal. On
ne discerne plus un mot.
Le président, qui préside de moins en

moins, laisse s'éterniser le désordre.
M. Varenne (au milieu du bruit des pu¬

pitres de la droite) : Ce n'est pourtant pas
moi qui ai provoqué le tumulte...
M. Pierre Dignac : Vous manoeuvrez très

habilement la droite de cette assemblée dans
ce but, Monsieur Varenne, et c'est une justice
à vous rendre vous y réussissez pleinement.
(Rires et applaudissements au centre.)
Enfin M. Varenne peut reprendre son ex¬

posé : Il dit qu'on a déposé dans un grand
nombre de communes, sans opposition du
gouvernement, des demandes de subvention
pour les écoles privées. « Cette politique,
mais faites-là donc au grand jour, Messieurs
du gouvernement, s'écrie M. Varenne, et
apportez-nous des projets en conséquence.
Il est une loi qui soumet les congrégations
•religieuses à une autorisation préalable.
Elle n'est plus appliquée. Cette loi n'a pas
été appliquée depuis 1914 parce que des
congréganistes sont tombés au champ
d'honneur, j'en conviens 1 Mais alors, faites
une balance I II y a eu un grand nombre
d'instituteurs tués aussi au champ d'hon¬
neur et le gouvernement dissont leurs syn¬
dicats ! »

M. Boissard. — Mais on n'exile pas les ins¬
tituteurs !
M. varenne : La loi n'exilait personne.

Les congréganistes qui ont quitté la France
étaient des exilés volontaires. Encore une
fois, si vous avez cette politique, affirmez-là
ouvertement ! Pas d'hypocrisie ! Derrière
cette reprise des relations, je crois aperce¬
voir l'intention de modifier ultérieurement
les lois laïques. M. Engerand disait : « Vous
n'avez pas consulté le pays», et vous, l'avez-
vous consulté ï
Voix nombreuses à droite ; Oui ! oui !
M. Varenne s Non seulement sur cet acte

mais sur votre politique ? Il n'y a peut-être
pas cinquante d'entre vous qui aient posé
la question dans leur programme!? (Déné¬
gations à droite.) Cet ensemble de faits qui
ont soulevé tant d'émoi, (vives protesta¬
tions à droite), le projet qùe nous discu¬
tons et une série de mesures tendent à met¬
tre en cause notre régime laïque.

« Plus de querelles religieuses ! Mais alors
que le gouvernement, que les chefs de la
majorité viennent déclarer pour toute la lé¬
gislature que nos lois de séparation, nos
lois scolaires de 1881 et 86 demeurent intan¬
gibles. (Exclamations à droite). Si vous ne
répondez pas par oui ou non, les lois de la fRépublique sont intangibles, alors, je me
retourne vers mes amis de la gauche et je
leur crie, comme il y a vingt ans : « Ser-
» rons les rangs ! »
L extrême gauche et une partie de la

gauche applaudissent. Cependan', à gau¬
che, on réclame M. Lhopiteau sur l'air des
lampions. Mais voici à la tribune le rap¬
porteur de la commission des affaires ex¬
térieures, M. Colrat, nui débute en prenant
en son nom personnel et en celui de ses
amis, l'engagement de ne toucher en rien
aux lois de laïcité organiques de la Répu¬
blique. (Applaudissements à droite et di¬
vers). Ce que l'on discute aujourd'hui, ce
n'est pas une loi de revanche d'une partie
de l'assemblée contre l'autre, mais une loi
déposée par un gouvernement qui compte
dans son sein des membres nombreux ap¬
partenant à tous les partis de gauche com¬
me M. Steeg ou M. Sarraut, qu'on ne ^peut

fait M- Herriot ou M. Boncour; on lui en¬
voie les arrêts du conseil d'Etat qui prou¬
vent que cette loi de séparation n'est pas
une loi de spoliation. Ces justifications pa¬
rurent probantes au cardinal Gaspaxrl, qui
en saisit la commission des affaires ex¬

traordinaires, qui, étant donnée la juris¬
prudence qu'on lui montre, déclare qu'il
n'y a pas lieu de maintenir l'interdit con¬
tre la loi de séparation. (Vifs applaudisse¬
ments, sauf à l'extrême gauche.)
Les cardinaux français, réunis à Rome

pour les fêtes de Jeanne d'Arc, demandent
unanimement que ne soit pas publié le
décret de la congrégation extraordinaire;
la simple levée de l'interdit amènera les
évêques à autoriser ou non les cultuelles,
et, disent-ils, apaisera, dans l'Eglise de
France, la querelle qui est entre l'Etat et
le Vatican.
M. Herriot : Avec son grand talent de

clarté (vifs applaudissements), M. Colrat a
essayé de vous faire comprendre les faits.
Nous sommes pleinement d'accord, sur les
faits et sur l'attitude du cardinal Gasparri.
Si on avait autorisé le cardinal à publier
la décision de la Congrégation, c'eût été un
grand acte de conciliation. Mais, dans uni
article célèbre d'une revue, il est dit que
l'assemblée des évêques fut unanime dans
une résistance respectueuse parce que l'E¬
glise, a-t-on dit, cherche un statut nouveau.
On a examiné le moyen de tourner légale¬
ment la loi et même d'avoir recours à la
loi des Syndicats. La loi de séparation est
en cause. Le gouvernement demandait que
la loi de séparation soit reconnue, le Vati¬
can l'a assuré, mais finalement la négocia¬
tion a échoué. (Vifs applaudissements à
gauche.)
M. Colrat : Je vous remercie, M. Herriot,

d'avoir reconnu que si nous avions des di¬
vergences d'interprétation, nous restions, l'un
et l'autre, d'excellents républicains. Le Va¬
tican a donc reconnu que la loi de 1905
était applicable sans violer la hiérarchie,
mais que, dans son projet, le-gouvernement
ait voulu porter atteinte à la législation ré¬
publicaine, cela n'est pas. et je le démontre¬
rai. (Applaudissements prolongés). On le
démontrera mardi prochain.
La séance est levée à 7 heures 30. Demain,

suite de l'Interpellation relative à l'appli¬
cation de la loi sur le chiffre d'affaires.

Au début de la séance, la CL'ambre avait
adopté un projet de loi tendant à accorder
une prorogation du délai imparti pour le
dépôt des demandes d'indemnités des dom¬
mages de guerre.

Un amendement au projet de loi sur la reprise
des relations avec le Vatican

Paris, 25 novembre. — MM. Avril, Bokanows-
ki. Marchais, Pilate et Outrey ont déposé un
amendement au projet sur la reprise des rela¬
tions avec le Vatican, tendant à la non-rêcipro-

ques.
reprise diplomati-

La France, soutient le rapporteur, doit
être représentée dans ce centre d'informa¬
tions. On dit : « On peut être renseigné à
meilleur compte. » Oui, mais ce sont les
oreilles qu'on tend à l'office, et je n'en
Veux pas. (Applaudissements à droite et au
centre.)
Regardez jusqu'au fond de votre cons¬

cience, s'écrie M Colrat (et la majorité
l'applaudit longuement). Il s'agit de savoir
si le rétablissement de l'ambassade est
profitable à la France au lendemain de la
guerre. Les avantages l'eirmortent.
Le rapporteur le démontre en répondant

aux diverses objections. Il reconnaît que la
dénonciation du Concordat était souhai¬
table, parce qu'elle a évité entre la curie
et le gouvernement l'entremise de louches
intermédiaires. Pas de récriminations à
Rome sur ce point. La négociation est d'ail¬
leurs parfaitement honorable entre l'es
deux parties. Le cardinal Gasparri a parlé
des fondations. Notre représentant a répon¬
du : « Mais ce moyen d'avoir des "onia-
tions, vous l'avez dans la loi. » Comme le
cardinal n'était pas suffisamment rensei¬
gné. M. Doulcet a demandé à Paris des ins¬
tructions. On lui répond, comme l'aurait

cité des relations diplomatiques avec le Saint-
Siège.
Ils estiment que la venue d'un nonce à Paris

serait susceptible de déterminer un réveil dan¬
gereux des anciennes querelles religieuses et se
proposent, par la non-réciprocité qu'ils récla¬
ment, de sauvegarder au mieux de l'intérêt na¬
tional l'esprit même du projet.
— —;—

AU SÉNAT
L'extension de la procédure

des référés
Paris, 25 novembre. — Le Sénat discute

le projet de loi relatif à la compétence du
président du tribunal en matière de référé
et la proposition de loi concernant l'extep-
sion de la procédure des référés et l'organi¬
sation de la compétence du juge unique
dans certaines matières correctionnelles.
M. Poulie, rapporteur, dit que le projet

crée le référé en matière commerciale, ce
qui constitue une innovation importante.
En effet, s'il y a des affaires urgentes qui
demandent une solution rapide, exempte de
tout formalisme, ce sont en particulier les
affaires qui viennent devant les tribunaux
de commerce. C'est pourquoi la commission
a estimé à l'unanimité qu'il était légitime
d'y admettre la procédure des référés.
Mais la commission n'a pas cru devoir

admettre que le juge des référés puisse,
même quand il y a accord entre les parties,
procéder à des enquêtes ou statuer au fond.
Par contre, elle laisse au juge la possi¬bilité d'adjuger les dépens. Elle permet éga¬

lement que les parties en référé puissent
se faire représenter par un avocat ou un
avoué.
Enfin, elle accepte que les ordonnances

sur référés en matière de saisies-arrêts
soient exécutoires par prévision, nonobstant
appel, à l'égard des tiers saisis, même si
ces derniers n'ont pas été mis en cause.
Sous le bénéfice de ces diverses modifica¬

tions, le rapporteur demande au Sénat de
voter le projet. (Applaudissements.)
Le Sénat, après avoir adopté les articles

du projet, décide qu'il passera à une deuxiè¬
me délibération.
L'Assemblée discute ensuite et adopte en

première délibération diverses propositions
de résolution concernant la nomination des
commissions sénatoriales.
Désormais, il y .aura quinze grandes com¬

missions permanentes de trente-six mem¬
bres chacune qui seront nommées par les
groupes. Les sénateurs ne pourront faire
partie que de trois commissions.
On adopte également le projet prorogeant

jusqu'au 1er janvier le délai dans lequel
des demandes d'indemnités pour domma¬
ges de guerre doivent être déposées.
Le Sénat s'ajourne à mardi prochain, et

la séance est levée..

L'ASSEMBLÉE DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS j
ne s'occupera pas de la Grèce

Genève, 26 novembre. — La nouvelle d'a¬
près laquelle les affaires de Grèce auraient
trouvé un écho à l'Assemblée de Genève est
considérée Ici comme de pure fantaisie.
Personne ne croit sérieusement que l'As¬
semblée de Genève voudrait évoquer devant
elle une affaire considérée dans les circons¬
tances présentes comme une affaire de gou¬
vernement.

L'attitude de la France
vis-à-vis de la Russie

Paris, 25 novembre — Certains journaux
ont commenté les déclarations faites hier
par M. Georges Leygues à la commission
des affaires extérieures, dans le sens d'un
changement de notre politique à l'égard de
la Russie.
En réalité, ainsi que le relate le procès-

verbal de cette séance de la commission, le
président du conseil a entièrenrnt mainte¬
nu la position prise par le gouvernement
précédent à l'égard des soviets.
Le gouvernement français b'a pas recon¬

nu le gouvernement des soviet? mais la
France n'est pas en état de guerre avec
la Russie. Il n'y a donc pas de blocus de
la Russie; les particuliers ont toujours été
autorisés à commercer avec qu'. bon leur
semble, à leurs risques et périls ; ils ne peu¬vent réclamer la protection du gouverne¬
ment français s'ils n'obtiennent rien en
échangé des marchandises livrées.
Les paroles de M. Georges Leygues sont

tout a fait analogues à celles dé M. Mille-
rand alors qu'il était question de faire un
;£y es&ai d'échanges par l'intermédiaireues coopératives russes.

■ 4se appelle que le gouvernement des
a voulu se substituer alors aux re¬présentants de ces coopératives.

•R.iiliJ'le commerce privé avec la
1 S rliLrf",i5 <amais été interdit; mais, danswfSf» ■ cas- les commerçants qui ont
rfntarnTn^nf1^ fle? affaires avec la Russie,délâires les ^ An-",lais- ont éprouvé des
nas rie réoiit! =garantles promises n'ayantpas de réalité au moment de leur échéance.

LA BAISSE

Les Soviets sont disposés à accorder
des concessions aux étrangers

Londres 26 novembre. - Un radio-télé-
gramme de Moscou annonce que le gouver¬
nement des Soviets a reçu de l'étranger
des demandes de concessions, et qu'il est
disposé à les accorder sous diverses condi¬
tions. Le gouvernement de la République
fédérale socialiste russe des Soviets (sic)
garantit que les biens placés dans son en¬
treprise par le concessionnaire ne seront
passibles ni de nationalisation, ni de con¬
fiscation, ni de réquisition. Le concession¬
naire aura le droit d'engager pour son en¬

treprise des ouvriers et des employés sur
le territoire de la République fédérale so¬
cialiste russe des Soviets conformément aux
lois du travail, ou en accord aveo un traité
spécial garantissant l'observation des con¬
ditions définies du travail, et la protection.
jdo. Ja ïte fifc de la tfes:

LES VOLAILLES ET LE BEURRE

Chalon-sur-Saône, 25 novembre. — Sur les
marchés de la région, on signale une baisse
légère pour les volailles et le beurre. Au
dernier marché de Louhans, le beurre s'est
vendu 5 francs la livre, au lieu de 6 francs
les jours précédents. Par contre, on cons¬
tate sur les légumes une hausse, attribuée
aux gelées.

LA LUTTE POUR LE PÉTROLE
ETATS-UNIS CONTRE ANGLETERRE

Washington, 26 novembre. — Le texte de
la note envoyée par le gouvernement des
Etats-Unis au gouvernement britannique au
sujet du monopole de l'exploitation de pé¬
trole en Mésopotamie est publié aujour¬
d'hui. Dans cette note, le président d'Etat
demande que l'égalité de tous les commer¬
çants soit proclamée sur tous les territoires
qui seront soumis au contrôle des puissan¬
ces du fait de la guerre et des clauses des
traités de paix. Il fait remarquer que les
Etats-Unis ayant contribué à la guerre et a
la victoire entendent ne pas demeurer igno¬
rés dans les règlements des questions po¬
sées par la guerre. Enfin, le département
d'Etat déclare qu'il ne peut admettre la
thèse soutenue dans la note britannique et
suivant laquelle « les conditions de man¬
dats confiés aux diverses nations ne pour¬
ront être discutées que par le conseil de la
Ligue des nations et par les Etats signa¬
taires du covenant ». Le département d'Etat
spécifie « qu'il réfuse de se rallier à ce
point de vue ».

M. LE TROCQUER
expose la question du charbon

Paris, 26 novembre. — M. Le Trocquer,
entendu à la Chambre par la commission,
des mines sur la question du charbon, a
déclaré que les stocks en charbon et mi
coke s'étaient fortement améliorés. Les
Compagnies de chemin de fer envisagent
sans appréhension leur campagne d'hiver.
Quant aux chemins de fer départementaux,
qui étaient fort menacés, et parmi lesquels
plusieurs annonçaient une suppression de
trafic, ils vont recevoir du charbon à 220
francs la tonne, au lieu de 450 francs. Néan¬
moins, le retour à la liberté commerciale
ne paraît pas devoir encore être envisagé;
le bureau national des charbons continuera
de répartir les quantités disponibles entre
les comités régionaux. Une péréquation de
prix s'établira entre les charbons étrangers
et les charbons français, par le moyen de
ristournes et de, surtaxes. Le ministre a
signalé une baisse de prix sur les mar¬
chés anglais et américains. On peut obtenir
du charbon américain à 18 dollars, et du
charbon anglais à 75 shillings.

Le prix des charbons industriels
Paris, 25 novembre. — Par arrêté en date

de ce jour, M. Yves Le Trocquer, ministre des
travaux publics, vient de réduire le taux des
surtaxes qui frappent les charbons français
destinés à l'industrie. Le prix des charbons
d'industrie va ainsi se trouvas' rajneBd-.au jori-x

des bandits en auto
de Suresnes

■ 4

Ils tirent sur les policiers qui ripostent
Une femme et un bandit blessés

Paris 25 novembre. — On se souvient des
circonstances dans lesquelles, samedi der¬
nier, des malfaiteurs en auto firent le sac
d'une bijouterie, place du Marché, à Suresnes,
blessèrent la bijoutière, Mme Duval, et s'en¬
fuirent en se trayant un passage parmi les
personnes accourues en les menaçant du re¬
volver.
Les auteurs de cet attentat ont été arrêtés

ce matin avenue de Neuilly, à Neuilly, en face
de l'église Saint-Jean.
Des inspecteurs de la police judiciaire

avaient été chargés d'organiser une surveil¬
lance autour des lieux fréquentés par les mal¬
faiteurs; ils étalent ce matin avenue de Neuil¬
ly, vers dix heures, lorsque, dans une bande
qu'ils croisèrent, ils crurent reconnaître les
bandits; ceux-ci s'aperçurent sans doute de la
surveillance dont ils étaient l'objet, car ils
hélèrent un taxi en station avenue de Neuilly,et montèrent dedans.
Les inspecteurs, ne trouvant pas de voiture

pour les suivre, prirent le parti de cerner le
taxi, et sommèrent les occupants de lever lesmains. Au moment où l'inspecteur Chesgneau
ouvrait la portière, l'un des bandits, nommé
Robert Tellier, tira à bout portant une balle
de revolver dans la direction de l'inspecteur,
qui n'eut que le temps de se jeter en arrière.
Pendant que les policiers s'efforçaient de maî¬
triser les malfaiteurs, la femme Miffone, qui
accompagnait ces derniers, réussit à sauter dr
taxi, et se réfugia derrière un arbre, d'où elle
se mit à tirer dans la direction des inspec¬
teurs.
Un gardien de la paix de Neuilly, l'agent

Hounnick, en surveillance dans les parages,
accourut au bruit des premières détonations.
Avisant la femme Miffone, il la somma par
deux fois de mettre haut les mains. Comme
à ces sommations elle ne répondit qu'en pre¬
nant la fuite, tout en cherchant à le blesser,
il tira a son tour et, à une distance d'environ
dix mètres, l'abattit d'une bulle au ventre.
Cependant, un autre des bandits, Marcel

Lemée, avait aussi sorti une arme de sa po¬
che, et il commençait à tirer. Les inspecteurs
ripostèrent et atteignirent Tellier au cras.
La lutte eût été vivement terminée à l'avan¬

tage de la police si les passants accourus n'a¬
vaient pris la défense des malfaiteurs, en qui
ils croyaient voir des victimes d'une agres¬
sion. Etes agents survinrent heureusement. Ils
firent connaître la qualité des inspecteurs, qui
purent enfin maîtriser leurs adversaires : ils
conduisirent la femme Miffone et Robert Tel¬
lier à l'hôpital Beaujon. et emmenèrent les
deux autres à la police judiciaire.
Interrogés, ils donnèrent des indications qui

permirent d'établir leur état civil. Ce sont :
Georges-Léon Degory, né le 17 mai 1890, à
Allone-Beaavais (Oise), demeurant 2, rue Hé¬
bert, à Courbevoie; Marcel Lomée, né le 19
juillet 1900, à Marseille, mécanicien, se disant
sans domicile fixe; Henriette Miffone, vingt
ans, dont les parents sont établis coiffeurs,
rue Victor-Hugo, à Alfortville; Robert Tellier,
dit Bébert, né en 1904, demeurant 25 bis, nie
Roussel
Sur eux on trouva des brownings avec de

nombreux chargeurs garnis de balles, ainsi
qu'une petite partie des bijoux volés à Mme
Duval. Les indications qu'ils fournirent per¬
mirent, en outre, d'arrêter deux de leurs com¬
plices au moment où ils jouaient au billard
dans un bar de la Villette. Ce sont : Lucien
Timppormann, né en 1895, à Paris, recherché
comme déserteur, et Jules-Léon Arnould, né
le 12 juillet. 1894, à Montermé (Ardennes), do¬
micilié 52, rue d'Aubervilliêrs.
On ne sait pas encore la part prise par cha¬

cun des malfaiteurs dans l'attentat de Sures¬
nes. La femme Miffone, transportée dans le
coma à l'hôpital Beaujon, est en danger de
mort. Robert. Tellier n'est que très légèrement
blessé au bras droit. Il sera transporté à la
prison de Fresnes, où la surveillance est plus
facile à organiser que dans un hôpital.

ON ARRETE ON BROCANTEUR

Paris, 26 novembre. — Les indications don¬
nées au juge ont permis r<arrestation dans la
soirTO, rue des Plantes, d'un brocanteur de
cinquante-deux ans, habitant 42, rue de Mos¬
cou, nomé Bellot, qui, pour 3,200 francs, avait
acheté une partie des bijoux volés, représen¬
tant une valeur de 15,000 francs.

L'INTERROGATOIRE DES PREVENUS

M. Deisse, juge d'instruction, s'est rendu
jeudi après-midi à l'hôpital Beaujon pour in¬
terroger Henriette Mitonne, qui fut blessée, le
matin, d'une balle au ventre, au cours de l'ar¬
restation des bandits. Cette dernière a quitté
ses parents depuis un an environ, pour vivre
maritalement avec Lemay.
Au cours de son interrogatoire, elle a dé¬

claré au juge que les agents ayant tiré sur son
amant, elle avait préféré tirer à son tour sur
eux, afin qu'ils ne le tuent pas.
Quant à Tellier, qui a été blessé, dans la

même affaire, au bras droit, il a subi dans
l'après-midi l'extraction de la balle, puis il a
été conduit à la police judiciaire, où il a été
interrogé. Tellier a déclaré qu'il s'était adonné
depuis peu à dé mauvaises fréquentations. Au¬
paravant, il avait travaillé en vue d'être cou-,
reur cycliste. Il semble avoir eu un rôle actif
lors de l'attentat de Suresnes.
D'après l'inculpé, la bande, composée des

cinq individus arrêtés et de la femme, se ren¬
dit avenue de la Défense, au rond-point de
Neuilly, avec la voiture volée à M. Bossel. Puis
ils firent une promenade à Mantes avec Lemay
au volant. Ils auraient fait, dit-il, du 110 à
l'heure.
Ils se rendirent ensuite dans un garage, à

Poissy, pour y vendre la voiture. N'ayant pu
faire l'affaire, ils eurent alors l'idée de cam¬
brioler la bijouterie.
A cet effet, toute la bande se rendit avec la

voiture à Suresnes, et là Henriette Mifonne et
Degory descendirent pour reconnaître les lieux.
Après avoir donné des renseignements à leurs
complices sur la disposition des SciOTs, le
coup fut décidé. Lemay resta au volant, et
c'est Arnaud qui, muni du cric de la voiture,
brisa la devanture. Dippermann et Tellier
s'emparèrent des écrins, puis ils montèrent
dans la voiture. Ce fut Tellier qui tira, il l'a¬
voue, des coups de.revolver sur la bijoutière.
Toute la bande sauta ensuite dans l'automo¬
bile, qui démarra à vive allure dans la direc¬
tion de la route de Versailles.
Ajoutons que Lemay s'intitule « l'as du vo¬

lant ». Il aurait gagné ce titre, d'après lui,
lors de l'affaire des bandits des Aubrais. Ce
serait lui qui aurait conduit leur voiture.

LES ANTECEDENTS DES BANDITS

Paris, 26 novembre. — Les individus arrêtés
pour le cambriolage de la bijouterie de Su¬
resnes appartiennent à ce milieu de mécani¬
ciens et de chauffeurs sans travail ou en rup¬
ture d'emploi qui infestent les quartiers nord-
ouest de Paris et la banlieue avoisinanle.
Robert Tellier, seize ans et demi, habitait à

Puteaux. il appartient ù une famille d'ouvriers
parfaitement honorables. Robert est un mau¬
vais sujet il n'a jamais travaillé que très irré¬
gulièrement. Il avait de mauvaises fréquenta¬
tions. Depuis le 10 novemhre, il n'avait pas
reparu chez lui, et, le 15, son père l'ayant ren¬
contré dans une rue de Suresnes et l'ayant
vainement sommé de réintégrer la maison pa¬
ternelle, lui avait, sur son refus de rentrer,
administré en pleine rue une solide correction.
Georges Degary, trente ans, demeurait à

Courbevoie et avait loué, le 26 juin dernier,
une chambre, au prix de vingt-cinq francs par
semaine, qu'il occupait avec Henriette Miffonne.
Depuis environ un mois, Degary et sa maî¬
tresse ne se livraient plus à aucun travail, se
couchaient tard et ne se levaient pas avant
dix heures du matin. Hier matin, vers huit
heures, Degary était sorti seul; une demi-heure
plus tard, il était rentré précipitamment, l'air
très ému, et était monté en hâte dans sa cham¬
bre. Il en sortait vers neuf heures, en-compa¬
gnie de sa maîtresse. Il venait sâns doute d'ap¬
prendre qu'il était surveillé par la police, et il
se disposait à se rendre à la Villette.
Lèooi Amould, né dans Des Ardennes, a

vingt-six ans. Le 24 octobre dernier, il venait
habiter une petite chambre meublée, rue d'Au-
bervilliers, 52, avec une jeune femme, Ernesta
Lebrun, âgée de vingt ans. A ce moment, sans
travail, le mécanicien partit avec elle à Haut-
mont, où ils ne restèrent que quelques jours.
Aussitôt installé rue d'Aubervilliers, le couple
trouva du travail, lui dans un atelier de la rue
de Flandres, elle -dans une boucherie du quar¬
tier. Tandis que la jeune femme travaillait
toujours, Arnould ne resta qu'une semaine
dans sa place, ce qui ne l'empêcha point de
se faire remarquer, ces jours passés, par des
dépenses peu en rapport avec ses moyens
d'existence.

HENRIETTE MIFFONNE

Quant à/Henriette Miffonne, la maîtresse de
Degary, qui tira sur les agents et fut blessée
par l'un d'eux, elle fut tout d'abord une excel¬
lente élève de l'école primaire d'Alfortville, où
ses parents sont établis coiffeurs. A seize ans,
elle obtenait son brevet. Elle se présenta alors
au concours d'entrée à la Société Générale, à
Paris, Reçue seconde sur soixante-cinq concur¬
rents, elle entrait un mois après, comme titu¬
laire, dans un des bureaux du service de la
conservation des titres. La jeune fille avait
alors une conduite irréprochable. Cependant,
un soir de novembre 1918, elle rentra le soir
après onze heures. Vivement réprimandée par
son père, elle quitta le domicile familial. A
quelque temps de là, M. Miffonne reçut de
province une lettre de sa fille, qui lui deman¬
dait de venir lui présenter son fiancé; mais le
coiffeur refusa de la recevoir.Sur ces entrefaites,
le brave homme fut cambriolé par une bande
que l'on n'a jamais retrouvée. En deux ans,
la petite boutique du coiffeur fut visitée trois
fois par des malfaiteurs, et chaque vol était
précédé d'une missive de la fugitive deman¬
dant son pardon et assurant que cette fois elle
avait trouvé le mari qu'il lui fallait.

—>

CONSEIL DE ÇABINET
Paris 26 novembre. — Les ministres et

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis oe ma-

REVUE DE LA PRESSE
Situation grave

Paris, 26 novembre. — La situation qu'ont à
examiner à Londres le chef du gouvernement
français et celui du gouvernement anglais ap¬paraît d'une exceptionnelle gravité à M. d'Aral,du Gaulois :

« De quelque côté que l'on porte les regards,des inconnus surgissent singulièrement trou¬
blants. Or, ces faits isolés ne sont en réalité
que les premières manifestations d'un vaste
complot dont l'Allemagne sera l'âme, dont la
Russie bolcheviste sera la complice, et dont la
Grèce sera en Orient le docile instrument. Voilà
ce qu'il importerait que l'on comprit à Lon¬
dres et même à Paris. »

La situation impose la révision du traité de
paix avec la Turquie pour les raisons que voici,selon M. Jacques Roujon, du Figaro :

« Les nationalistes turcs laissent entendre
qu'ils poseraient les armes si la Thrace orien¬
tale et Smyrne étaient restituées à l'empire ot¬
toman. Ils annoncent en même temps qu'ilssciiit prêts à s'allier avec les bolcheviks pour
libérer tous les pays musulmans du joug étran¬
ger. Les Bulgares, de leur côté, tout en affir¬
mant leur respect pour les traités et leur désir
de s'entendre avec la Yougo-Slavie et la Rou¬
manie, font observer que les événements de
Grèce changent la situation dans les Balkans;
ils s'offrent à collaborer au maintien de l'ordre
et de la paix qu'un Constantin ne peut que
troubler. L'éternelle question d'Orient reparaît.
Comme M. Lloyd George, le comte Sforza et
M. Georges Leygues s'ocuperont également des
réparations, de l'attitude de l'Allemagne et des
relations commerciales avec la Russie. On voit
que la Conférence de Londres est une des plus
importantes que les ministres alliés auront été
appelés à tenir. »

La politique envers les Soviets
A la commission des affaires étrangères de

la Chambre, le président du conseil a confirmé,
il y a deux jours, qu'à leurs risques et périls
les commerçants français pouvaient, par l'in¬
termédiaire des neutres, travailler avec la Rus¬
sie soviétique. Fait désastreux, pense M. Emile
Buré, de l'Eclair, qui y voit une marque d'im¬
puissance de notre gouvernement :

« Quand les mercantis auront armé et équipé
solidement les armées rouges, écrasant au pas¬
sage la Pologne, elles iront rejoindre les ar¬
mées du Reioh, et c'en sera fait du traité de
Versailles.

» L'Allmagne, avec l'aide des Soviets, est sur
le point de gagner la partie qu'elle engagea en
1914; elle va bon train. La France est grave¬
ment menacée et avec elle la démocratie trahie
par de trop nombreux démocrates. »

Nouveaux riches!

Les journaux ont conté l'histoire de ce nègre,
François-Déodat Dubouille, qui gagnait six
francs par jour, à Marseille, en goudronnant
les coques de bateaux, il y a cinq ans, et qui
vient d'être condamné pour spéculation sur
les rhums et pour dissimulation de bénéfices
de guerre. L'ancien calfat avait trois domes¬
tiques, une villa, trois autos, etc., le tout grâceà ses spéculations, et il était en passe de bri¬
guer un mandat au Sénat I

« Cette histoire, pour être de Marseille, n'a
rien d'incoyable, écrit Clément Vautel, du
Journal; elle est même assez banale. Notre
époque est fertile en miracles de cette sorte.
Nos feuilletonistes ont tort d'inventer des ré¬
cits d'aventures qui se passent dans des pays
extravagants. C'est sous nos yeux que les
trappeurs, les boucaniers, les marchands d'é-
pices, les chercheurs d'or vivent des romans
merveilleux. Trouvez-moi un personnage feuîl-
letonesque qui vaille ce calfat nègre, aujour¬d'hui maire dans la banlieue de Paris, demain
législateur au Luxembourg.

» Et pour être blancs, bien des nouveaux ri¬
ches n'en sont pas moins les héros, si j'ose
dire, d'épopées commerciales du même genre.
Naguère, ils trottaient, le pantalon effrangé et

boueux, sur le pavé de Paris; aujourd bm, ils
se carrent dans de longues, luisantes et silen¬
cieuses limousines — où ne manque pas le
bouquet de fleurs rares.

» Ce sont ces gaillards-là, bien plus que les
commerçants de vieille date, qui ont fait la vie
chère Ils ont introduit dans le monde des
affaires les procédés, les manières, les mœurs
des aventuriers. ,.

» Aussi la justice devraitrelle leur appliquer
la loi du « pays de l'or». Cette loi punit les
délinquants de peines alliant de la pendaison
par le cou à la pendaison par les pieds, ou tout
au moins d'une amende qui varie de deux a
huit balles dans la peau ! »

La mine est inépuisable ;
a Le jeune sous-préfet d'une sous-préfecture

perdue dans la montagne, conte 'le Cri de Paris,
était allé visiter une commune dépourvue de
tout moyen de communications. A la nuit, il

revenait à pied, songeant mélancoliquement
qu'il y avait encore en France des cantoM
aussi mal desservis qu'au temps de Louis XIV.
Une splundjde auto, éblouissante de phares
électriques, le dépasse, puis stoppe sur place.
La portière s'ouvre, et une voix engageante
prononce ces paroles : « N'est-ce pas à mon-
» sieur le Sous-Préfet que j'ai l'honneur de
» parler ? — A lui-même ! — Oh ! j'en étais
» bien sûr. Alors, veuillez nous faire l'amitié
» de monter dans la voiture nous vous dépo-
» serons chez vous. Vous gagnerez du temps
» et vous épargnerez de la fatigue. » Le jeune
sous-préfet ne crut pas devoir refuser cette
offre charmante. Un monsieur et une dame,
fort bien couverts occupaient l'auto. La con¬
versation languissait. Le sous-préfet, s'adres-
sant à la dame : « Connaîtriez-vous déjà, par
» hasard, Madame, l'hôtel de la sous-préfectu-
» re ? — Je vous crois, dit la dame avec simpli-
»cité j'y ai été femme de chambre, il y a dix
» &ns. »

, Les dernières heures
du général Wrangel à Sébastopol
Mlle Valentine Thomson, qui se trouvait en

Crimée, publie dans Excelsiôr un article où elle
retrace l'embarquement du général Wrangel
et des réfugiés russes à Sébastopol :

« Sébastopol, 11 novembre 1920. — La nuit
tombe. Je suis au palais où réside le général
Wrangel. Depuis deux jours, les nouvelles
s'aggravent d'heure en heure. Le front est
percé. Les bolcheviks avancent. L'état de siège
est proclamé à Sébastopol. Après une brusque
descente du change, — on donnait un million
de roubles pour cent freines français, — les
magasins, un à un, se sont fermés. Déjà, en
ville, de longues files de réfugiés se dirigent
vers le port.
•Wrangel est debout devant mol. Grand,

mince dans son uniforme cosaque liséré de
rouge, son visage est pâle, mais il est calme,
maître de lui. Depuis quelques heures, il a dé¬
cidé d'évacuer son armée, ses blessés, la popu¬
lation compromise pour la cause des volontai¬
res. Il les fera monter sur les bateaux de guer¬
re et de commerce, derniers vestiges de la flotte
russe. Wrangel, en cette heure suprême, sem¬
ble hanté par le sort de ces familles russes
ou'il avait assumé de protéger. Vaillant devant
le danger, il est ému par le destin d'êtres sans
défense.

» — Demain, ajoute-t-il, paraîtra une procla¬
mation où je dirai à tous le sort qui les attend.
Ils connaîtront toute la vérité. Je ne ^eux pas
leur conseiller l'exil, mettre à leur disposition
des places sur nos vaisseaux, mais je ne peux
ensuite assurer leur sort ni même venir effica¬
cement à leur secours I II ne faut faire confian¬
ce aux nations civilisées... Gomment émou¬
voir? Comment venir en aide à tant d'infortu¬
nes? »

» Je demande au général s'il ne peut pas
écrire un appel à la pitié pour ces nouveaux
réfugiés, plus pitoyables encore que tous les
autres ? Wrangel rédige alors, dans ce fran¬
çais qu'il parle sans accent, et dont il possède
les moindres nuances, l'appel dont il nie remet

l'autographe. Je serre silencieusement la mil
du général, et je me replonge dans les tén
bres des rues pleines de rôdeurs, de files i
familles qui, leurs hardes à la main, desce
dent vers le port.

» 13 novembre. A bord du « Waldeck-Rou
seau ». — Déjà l'évacuation est commencé
L'amiral Dumesnil a mis les navires françâ
à 1a disposition des évacués, ils partirent s
derniers. Marins et chefs font preuve, de a
merveilleuses qualités de solidarité français
Ils ne pensent guère à la politique, les bravi
matelots français, ils voient des femmes q
pleurent, des enfants à l'abandon ils se pr-oi
guent, vont, viennent, donnent ce qu'ils on
leur obligeance et des mots de pitié 1_ Ils j
demandent pas ce que signifie la doctrine b<
cheviste. Ils volent au loin s'allumer des t
cendies, ils comprennent le dénuement de cei
mille êtres déjà chargés sur les bateaux. « C'e
» trop bête, dit l'un d'eux un beau pays comn
» ça ! » Mme Wrangel et Mme Chatiloff, femn
du chef d'état-major, sont les hôtes du « Wa
deck-Rousseau ». Mme Wrangel, très pèle, :
tient à l'arrière du bateau. Nous allons faii
le tour de la Crimée pour prendre des gens ( É
Yalta, à Kertch. Le soleil se couche, les cloch< T
sonnent. Nous quittons la terre russe avec i
satisfaction que les quais sont déserts et qe
personne ne demande plus à être évacué. »

Le « complet » de la Convention
Notre fameux complet national a vécu avan

que de naître, et nous irons demain — affii
ment les optimistes — nous vêtir chez notr
tailleur pour deux billets de cent francs. 0
fiasco heureux du complet rêvé par nos minii
très n'est pas unique en son genre. Il eut, sou
la Convention, un précédent que la Renaissa»
ce rappelle :

« Les « purs » d'alors, qui portaient des par
talons à rayures tricolores, des vestes de ma
telots appelées carmagnoles et des bonnet
rouges, songèrent à doter la Révolution d'ui
costume national. L'idée intéressa Robespiei
re, qui chargea David de l'exécuter en un des
sin, David se mit à l'œuvre, et son sujet l'ins
pira, si nous en croyons le livre récent de M
Camille Ducray ; « Cendres du Passé » : « En D
» circonstance, l'artiste avait coiffé son modèl
» à la hongroise à plumes. Il l'avait habill
• d'un pantalon collant, d'une veste à tro(
» boutons à brandebourgs, au col ouvert su
• une chemise molle. Une cape ample et cour
» te, une large ceinture à franges complétaien
» l'habillement... »

» Eh 1 eh« ce n'est pas si mal ! Si l'on pro
posait le complet national de la Convention
pour le prochain Mardi-Gras?» fk

La main passe

C'est sgus ce titre que notre confrère le Cha
rivari conte la plaisante aventure suivante ;

« Un important groupement d'anciens mib
taires avait l'intention de prendre part au cor
tège du 11 novembre. Son président s'en fui
donc trouver le ministre de l'instruction publi
que, pour régler la question.

» M. Honnorat l'accueillit très aimablement,
mais lui dit :

• — C'était moi, en effet, qui organisais ]<
cortège, mais ce soin m'a été retiré. Voyei
donc M. Maginot, aux pensions.

» Le président de la Société s'en tut dont
trouver M. Maginot, qui, après le même accueij
lui tant le même langage et l'envoya à M. Thon
myre.
• Celui-ci l'adressa à une autre autorité, qui

à son tour, en indiqua une autre, laquelle l'es
pédia à l'Association des anciens combattants

» Celle-ci ne put que lui faire- une répons;
Identique et l'envoya à la Ligue présidée pa)
M. BinebValmer, où il eut enfin satisfaction.,

» Le piquant de l'histoire est que les dirigeant!
de la Ligue des chefs de sections sont les pro¬
moteurs du parti de la IVe République. C'esl
donc la IVe qui a préparé l'apothéose de "la
Ille ! »
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= LA VIE SPORTIVE=

La santé de M. André Lefèvre
Paris, 26 novembre. — Avant la discus¬

sion des lois militaires, M. André Lefebvre,
ministre de la guerre, a l'intention de pren¬
dre quelques jours de repos à Vichy. Il quit¬
terait Paris au début de la semaine pro¬
chaine, et l'intérim serait assuré pendant
son absence -nar M. Lwidj^.ffli.nistro .de la

Courses à Auteuil
JEUDI 25 NOVEMBRE

Paris, 25 novembre. — Le beau temps est revenu avec
une température acceptable pour la saison. Le terrain
étant excellent et dépit du petit nombre des par¬
tants, let courses ont offert un bon intérêt.
Le Prix Alger est revenu à « Silver-Spangle », après

une belle lutte sur ic plat avec le vieil « Ekwanock »,
mais a Superga », qui galopait en tête avec une aisance
significative, les aurait peut-être mis d'accord si elle
n'avait pas culbut.- ac huit.

« Sammy-San,ds », après s'être tenu sagement en ré¬
serve, est venu enlever nettement le Prix Glycine à
« Insensible » dans la ligne droite. « Harry-L. », que 6on
cavaiie- a ridiculement saboté, a commencé par man¬
quer le dépar: e' à se tenir à cent longueurs du leader.
Sur la fin, i revenait cependant à temps pour enlever
la seconde place à t Insensible ».

« Souviens-Toi » a remporté sa quatrième victoire con¬
sécutive dans le Prix de Saint-James, en menant de
bout en bout suivant sa coutume. « Mignon », qui l'a¬
vait approché un instant, n'a jamais pu lui imposer
Le moindre effort « Le-Grelon », qui sautait mal, est
tomb à une des premières claies, avec œ Claude-Frollo ».

<t Anachronisme » semblait avoir le Prix Régulier à sa
merci, lorsqu'il culbutait à la dernière haie- « Caladox »,
qui avait sauté brillamment tous les gros obstacles, en
profitait pour battre de loin « Eldered » et « Mégantic ».
Dans le Prix Marius, « Revolt » a mené le train jus¬

qu'au dernier tournant, où « Aech » passait en tête et
se détachait' sur le plat, tous les spectateurs voyaient
a Clare-Hoop : venir attaquer « Aech », mais sans parve¬
nir à le remonter complètement. Le juge affichait cepen¬
dant lo numéro de a Clare-Hoop », au milieu #de vives
protestations. Mais ie verdict est sans appel.
Le Prix Count-Schomberg est resté à « Fanny-May »,

qui l'a emporté facilement sur « Monte-Santo-II ».
A. BERNARDIN.

PRIX ALGER (steeple-chase, à réclamer), 5,000 francs,
3,500 mètres
1. SILVER-SPANGLE (A. Benson) G. 18 50 10 »

à M A. Veil-Picard « P. 11 50 6 »

2. Ekwanock (Lancaster),
à M G. Wellesley P. 12 » 6 »

3. Sévira (Andouaruj,
au comte Cl. de Langle P. 38 » 22 50

Non pdacôfc . Nono (V. Thuau), Virginex (Berteaux),
Courageuse (Andr* Benson), Sévira (Andouard), Landi-
visiau iLassus) tombée. — 3/4 de long., 4 long. — Silver-
Spangle (Nabot et Munera) est entraîné par W. Davis.

PRIX GLYCINE (haies), 8,000 francs, 2,800 mètres.
1. SAMMY-SANDS (J. Lassus) G. 28 50 12 »

à M. Moïse Bruneau ; P- 17 50 7 50
2. Harrv-L (Ricard) à M. G. Stern P. 21 50 13 »
3. Insensible (Ci. Mitchell), à M. le comte P. de Ju-
milhac. — Non placés : Clafouti (R. Head), Mon-Cliff
(Lancaster) Fricourt (André Benson), Insensible (G.
Mitchell), Thessalie-Il (A. Benson) tombée. — 8 long.,
2 long à — Sammy-Sands (Sea-Sick et Bat's-Delight) est
entraîné par Ed. Bataille.
PRIX DE SAINT-JAMES (haies), 10,000 francs, 3,100

mètres.
1. SOUVIENS-TOI (L. Barré) G. 13 » 6 50

à M. le duc Decazas P. 10 50 5 50
2. Mignon (Parfrement),

à M. Marcel Boussac P. 11 50 6 »

'3. Ravengar (A. Benson), à M. A. Veil-Picard. — Non
placés : War-Bab> (André Benson), Claude-Frollo (R.
Head^ Le-Greî-m (P Thibault) tombés. — 5 long., loin.
—• Souviens-Toi (Santoi et Benanet) est entraîné par Ch.
Bariller.

PRIX REGALIA (steeple-chase), 15,000 francs, 3,100
mètres.
1. CALADOX (W. Head) — G. 26 50 11 50

à M. Jean Lieux P- 21 50 8 »

2. Eldered (L. Barré),
q M. le duc Decazes P- 22 » 13 »

3L Mégantic (A. Benson), à M. A. Veil-Picard. — Non
placé • Anachronisme (Parfrement) tombé. — 3 long.,
2 long J. Caladox (Blarney et Cabriole) est entraîné
par Jear Lieux
PRIX MARIUS (steeple-chase, handicap), 8,000 francs,

3,50° mètres
1. CLARE-HOOP (A. Kalley) G. 23 50 12 »

à M. le comV T. de Gramedo P. 17 » 7 50
2. Aech (Ory), - M. J. Ferrier P. 132 50 46 50
3! Giron (L. Barré), à M. lo comte de Lesseps. — Non
placés : Old-Pastisme (Parfrement), Révolt (J. Lassus).
1 long., à long - Clare-Hoop (Cock-a-Hoop et Clare) est
entraîné par L. Wenger.
PRIX COUNT SCHOMBERG (haies), 8,000 francs,

2,700 mètres
1. Fanny-May (L. Niaudot) G. 29 50 16 50

à M. le duc Decazes —— 16 50 8 50
2. Monte-Santo-lr (J. Lassus),

a M. F. Monnier P- 16 50 8 »
3. A-Tout-Faire (Petit), à M. André Boas. — Non
placés ' Safi (Desseaux) : Monique (Ferré) tombée, Flos-
sv (Lancaster) tombée, Mont&gne-II (A. Benson) tom¬
bée. — 8 long., 15 long. — Fanny-May (Melleray-Sheol)
est entraînée par Ch. BariHer.

PETITES NOUVELLES
Le jockey Lancaster *est cassé la clavicule droite en

tombant avec «Flossy».
_ r

Mi»? L. Cushing a acheté c Lagache » et 0 Djako-
■va». Les deux chevaux seront embarqués incessamment
pour P»h.

^

Courses du Bouscat
Dimanche 28 novembre, sur l'hippodrome du Bous¬

cat deuxième journée de oourses h obstacles de la
réunion d'automne de la Société des steeple-ohases de
Bordeaux. Les ooursee commenceront à 1 h. 30 et les
cinq épreuves du programme seront disputées dons
l'ordre suivant :
Prix de Laion-Féline (counso de haies, à réclamer),

2 000 iranos; 8e Prix do la Société des steepleehases
de Franoo (steeple-chase), 2,000 francs; Prix de la Vil¬
le de Bordeaux (course de haies, handicap), 4,000fr.;
Cross - Country (hors catégorie), 5,000 francs; 10e Prix
de la Société dos steeple-ohases d» France (steeple-cha¬
se, 3o série), 5,000 francs.
Cette second© journée, dont l'intérêt sportif est as¬

suré, s© présent© sous les meilleurs auspices, ©t tout
fait prévoir que la Société d«s steeple-chases d© Bor¬
deaux enregistrera, dimanche, un succès de plus.

♦

Les matches de dimanche
FOOTBALL RUGBY

(Première série)

LES CHAMPIONNATS
COTE ARGENT

DEUXIEME SERIE

A LA TESTE. — C, A. Cadillaoais contre U. S. Tes-
ferïne.
Favori : La Teste.
A MONT-DE-MARSAN. — Stade Morrtois contre U,

A. Libournatse.
Favori : Libourne.
AUX ECHOPPES. — U. S. Macarïenne contre A, S.

P. T. T.
Favori ; U. S. P. T. T.
A SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC. — Stade LangonnaSs

contre G. A. Cubzacais.
FavoTi : Langon.

QUATRIEME SERIE
A LIBOURNE. — Navarre A. C. contre Aviron Libour-

nais.
Favori : Libourne.
A SAINT-SAVIN. — Bourg-Sport contre Offensive de

Saint-Savin.
Favori : Saint-Savin.
A GIRONDE. - S. C. GIrondais contre U. S. Castets-

en-Dortbe.
Favori : Gironde.
A MONT-DE-MARSAN. — U. S. Mimizanaise oontre

Gabaret-Stade.
Favori : G&barret.
A BAZAS. — BordeauK-Ath. P. O. contre U. S. Ba-

zadaise.
Favori : Bazas.
A SAINT-MEDARD-EN-JALLES. — La Caudéranaise

contre U. S. de Saiint-Médard.
Favori : La Caudéranaise.
A QUJEAN-MESTRAS. - Austerliti-Sport contre U,

A. de Gujean-Mestra»
^ Favori ; Gujean. ^ ^

S. U. Agenais contre C. Olym-

PERIGORD-AGENAIS
A PERIGUEÛX.

pique Périgourdin.
Si l'on se base sur les résultats obtenus jusqu'ici par

Agen dans le championnat, il est nettement favori dans
c© match.
A CASTELJALOUX. — U. S, Bergeracoise oontre Ca¬

dets de Gascogne.
Agen ayant battu Casteljaloux et Bergerac ayant

triomphé d'Agen, c'est la victoire de l'U. S. Berge-
racoise que nous pronostiquons.

LIMOUSIN

(Première série)
A LIMOGES. — U. S. Saint-Junien contre S. A.

Universitaire.
Saint-Junien a succombé devant Brive. D'autre part,

les Limousins ont vaincu la J. S. Limousine. Victoire
probable de la S. A. Universitaire.

Suite dimanche sportif
ARMAGNAC-DE-BIGORRE

(Troisième série)
A L'ISLE. — U. S. Lectouroise contre U. S. lsloise>

— Favori : Lectoure. t

. A LOMBEZ. — E. S. Gimontoise contre Lombez S. C.
— Favori : Lombez.
A VIC. -*• Gallia-Ciub Tarbaïs contre S. C. Vicquoise.

— Favori : Gallia-Club.
A PLAISANCE. — Stade Maubourguétois contre U.

S» Plaisantine, — Favori : Plaisance.
PYRENEES

(Deuxième série)
A CASTRES. — Avenir Moissagais contre E. S. Gas-

traise. — Favori : Castres.
A TOULOUSE. — J. S. Toul. oontre Toul. Amidon-

niers. — Favori : Amidonniers. ,

— F. C. Daumazanais oontre Toul.-Lalande. — Favori:
Toul.-Lalande.

— S. Montesquieu contre Toul. Bonnefoy. — Favo¬
ri : Bonnefoy.
A VILLEFRANCHE. —- Avenir Marengo contre U. S.

Villefranche. — Favori : Villeîranche.
A PAMIERS. — Stade Fuxéen contre F. C. Appa-méen. — Favori : Foix.

Henry HOURSIANGOU.

AUTRES MATCHES

A NARBONNE. — Saint-Girons S. C. oontre R. C.
Marbonnais.
Narbonne a été très brillant dans son match avec Per¬

pignan, qui ne le vainquit que d'un essai. Saint-Girons
devra donc s'incliner devant cette équipe.
A SAINT-MAIXENT. — S. A. Parthenaîsien contre

Stade Saiint-Maixentais.
Victoire probable de Saint-Maixent.
— Ecole de Saint-Maixent contre Equipages de laflotte de Rochefort.
Les fantassins ont une excellente équipe, commandée

par le Tarbais Labeyri©. Les marsouins ne pourrontqu'offrir une énergique résistance.
A LA ROCHELLE. — F. C. Yonnaïs contre Stade Ro-chelais.

Après son match oontre Nantes, qui en triompha dif¬ficilement, le F. C. Yonn&is a de grandes chances de
triompher des Rochelais.
A ROCHEFORT. — Stade N'iortais contre S. A Ro-chefortais.
Les Rochefortais ajouteront un succès de plus à leurpalmarès.
A BLAYE. U. S. Saintaise contre Stade Blayais.Si l'équipe saintaise se déplace au complet, elle l'em¬

portera d'un essai ou deux.
A I1ENDAYE. -r- A. G. Soustonnaise contre Stade

Hendayais.
Ici, la victoire d'Hendaye ne souffre aucune discus¬sion.
A EYMET. — Mussïdan oontre Eymet.
Favori : Eymet.
A VILLENEUVE-SUR-LOT. — U. S. Mézinaise con-

tre S. A. ViMeneuvois.
Favori : Villeneuve.
LE BOUCAU. — S. O. Lourdaie oontre Boucau-Stade.Etant donné que ces deux équipes sont sensiblement

de valeur égale, notre pronostic ira à l'équipe qui re¬çoit le Boucau-Stade.

A BORDEAUX. — U. S. Dacquoise contre S. A. Bor¬
delais au Stadium.
Avant d'affronter l'Aviron Bayonnais, les Dacquoisviendront prendre, à Bordeaux, leur dernier galop d'en¬

traînement. Ils trouveront un adversaire à leur taille.
Lo S. A. B. a un palmarès brillant, que lui a établi
une excellente équipe aussi bonne en avants qu'en li¬
gnes arrières.
De son oôté, l'U. S. Dacquoise n'est pas loin de sa

forme. La renommée de son équipe n'est plus à îafre.
Il y aura une partie très ouverte; le score de l'é¬

quipe victorieuse ne sera guère plus élevé que celui
de l'autre.
Nous accorderons, à priori, une légère supériorité aux

avants daoquois, qui leur permettra de confier à leur
jolie ligne de trois-quarts lo soin d'enlever la décision.

— C. A. Périgourdin contre C. A. Béglais, à Musard.
Les avants périgourdins, plus légers que leurs adver¬

saires de demain, sont aussi plus mobiles. Ils excellent
à procurer do l'ouvrage a une excellente division de
trois-qnarts, dont Duchez est le marqueur d'essais.
Il faudrait que Bègles battit complètement Périguetix

en mêlée pour avoir quelque chance de s'en tirer.
Mais le O. A. B. tient à profiter de la circonstance

pour entraîner ses lignes arrières. H ouvrira donc le jeu.
Et, après une partie rondement menée, le C. A. P.
pourrait bien revenir aveo le laurier de la victoire.
— Stade Bordelais U. C. (R.) contre U. S. Or-

thézienne (1) — Au Bouscat, ce match qui sera joué
sur le terrain d'honneur, permettra de voir à l'avance
une de oes nombreuses équipes de la Côte basque, qui,
pour n'être pas de premier plan, n'ont pas moins une
grande valeur.
La réserve du S. B. U. C., qui doit tenir la première

à un o<u deux essais près, donnera brillamment la ré¬
plique aux Orthéziens et remportera la victoire.

A TARBES. — Section Paloi&e contre Stadoceste Tar¬
bais. — Ce grand match sera sans doute très disputé.
Les Palois ont démontré, par leurs derniers matches,
la progression de leur jeu. Quant aux Tarbais, ils s'a¬
vancent imperturbablement vers l'épanouissement de
leur condition.
Il y aura un beau duel d'avants, coupé des deux cô¬

tés de fulgurantes offensives des arrières. La quadru-
plette d'offensive du Stadoceste sera, à notre avis, l'ar¬
tisan de la victoire tarbaise.
— J. S. Tarbaise oontre (I. S. Montréfeairlaise. —

Favori î Tarbes. /

A BAYONNE. —» U. S. Perpignanaise oontre Aviron
Rayonnais. — Voici un match qui déplacera des milliers
Ide sportemen. Deux belles équipes seront aux prises,
qui jouent un football élégant et rapide, et empruntant
au handball le plus clair de leur procédé.
Perpignan ne peut espérer vaincre par ses avants,

qui ont été impuissants jusqu'ici à trouver la cohésion
sans laquelle il ne peut y avoir de jeu collectif, par¬
tant efficaoe. C'est donc à ses fameux trois-quarts qu'il
demandera l'effort suprême.
Mais l'Aviron, victorieux en avants, ne leur laissera

pas trop d'occasions d'attaquer, et, tout compte fait,
c'est lui dont nous ferons notre favori.

A TOULOUSE. — Biarritz-Olympique oontre Stade
Toulousain. — Les Biarrots, malgré de nombreux ava¬

tars, ont repris leur plaoe de oombat. Malgré l'amélio¬
ration de leur équipe, ils ne peuvent espérer vaincre
chez lui le Stade Toulousain.
A BEZIERS. — Stado Bordelais oontre A. 8. Biter-

roise.
Le S. B. U. C. déplace la ligne d'avants qui joua di¬

manche. Par contre, en lignes arrières, Gay et Dedieu
feront défaut.
Béziors, nanti du pack qui battit le Stade Toulon-

sain, triomphera de nouveau par la même tactique.
A ALBI. — F. C. Auscitain oontre S. C. Albigeois.
Los Albigeoks, qui ne firent pas trop mauvaise figure

devant Toulouse, doivent battre Auch de très peu
A SAINT-GAUDENS. - A. 8. du Midi oontre Stade

Saint-Gaudinois.
Match très disputé, auquel Sain^Gaudens déviait sor

tir vainqueur, mais en s'empîoyant à fond.
A AMGOTTLEME. - Section Bimfigaiienne contre S.C. d'Angouleme. o.
Sur leur tonne actuelle, ces deujt éauines sont trè.

rautro-

A CARCASSONNE. — U. S. Monîalbanaise contre Â„
S. Carcassonnaise.

Carcassonne, qui opposa une sérieuse résistance à Per¬
pignan, l'emportera de peu sur son propre terrain.
A POITIERS. — U. S. Cogrsaçaise centre Stade Poi¬

tevin.
Le Stade Poitevin est très difficile à battre chez lui.

Nous ne pensons pas que là où la Section Burdigalien-
ne et les Bergeracois ont échoué, Co'gnac réussisse.

FOOTBALL ASSOCIATION
Les matches de dimanche

CHAMPIONNAT DE LA 1 L. 8. O.
(Première série)

A LA BASTIDE. — Bordeaux Athlétic-Club (1) contrtS. C. de la Basiidienne (1). — Le troisième tour desmatches « aller » du championnat de la L. S. O. met
aux prises l'actuel «leader» de la poule A: le Bor¬deaux Athlétic-Club et le S. C. de la Bastidienné, suile terrain de ce dernier club.
Nul doute que cette rencontre officielle ne soit cap¬tivante. De son résultat dépend;, presque la gloire di1 une ou de l'autre équipe.
D'ailleurs, le B. A. C. et le S. C. B. ont un «eus

compte a régler. On se rappelle, en eHet, que lors dosecond tonr de la Coupe de France, les deux Clubs spécialistes du ballon rond, s'étaient trouvés lace à laceLes Bastidiens l'avaient emporté par 2 buts à, 1, mai;
s étaient vu donner match perdu pour non qualifies,tion de deux de leurs joueurs. Depuis, ils ont réussi
grâce a leur fougue et à leur ligne de demis que dirige le jeune maître Rocipon, à battre la V G A Mde nouveau le B. A; C. (4 buts à 0). la Section Burdi'galienne et a faire match nul aveo le Stade Bordelais

- leur cote, les « Noir et Vert », ont été bien amerms par Mora. Ils possèdent do bons éléments tels quiDamazan, Aussel, Lemêle... Cependant, ils n'ont aecompli jusqu ici que deux exploits dignes d'être mentionnés :lis ont battu le S. B. U. C. par 5 buts à 3, et l'D Sdu Mans par 1 but à zéro. Mais ils n'ont pu encore.avaler, m le S. A. B., ni le S. C. B. lui-même. Leu,dernier match nous les a montrés bons en défense, mai;iaiDies en attaque.

iaUX gPS de La BafiUde' à condition d'avei,changé leur aale gauche depuis leur match contre leS. B U. C., ils peuvent compter forcer encore une foi!

Lr teraain8.^ " .T' d°mis' Comme ih^féraoct M ■ pubUc' nous Ieur donnons laSr£nsMï cehos« p^eT' ^
2~h.S30.C' "C 13 BaStidie"no «> <">««"

1 ~heSureC' 13 Ba!tldienne «> "ntre B. A. C, <«, j

2 il. L3B BASTIDE' — B' A- c' <5» contre S. C. B., é

àAh.L3f BASTIDE' ~ B' A' C' «> oontre s. c, B,

I PFSdfn <6; r."!,'0 Salnte-Ci°i*-d"-Mont à 2 h. M
sacais m 7- f, Bordelais (1) contre stade Pes.sacais (1). — Ici, malheureusement pour les Pessacaisnul doute n'est possible. Malgré le?" bonnes Sr'mances devant le C. A Béglais l'F s a u .aMerwn Af 1a n a j nir , s* de Mont-de-Marsan et le C. A. du Moulin-d'Ars, qu'ils ont battunous ne les croyons capables que de résister courageu?
deSsTuiT B°n -traïnement poui-Te,aernips, qui doivent louer pour la Coupe de France •

A '5 diman°he -irantP6a„ Stfïu^ "
Béglais (D n G" A* Médoc (1) contre C. A.
teire des Vgàrnist°US Prooostiquins sans crainte la vic-œmptet^SfrsT * ^ Au* de
trf "sportfrS1 A?hlé«c "KeTaïs Co^atih* o^"sans aucun doute aussi disputé que le preÏÏ^Il «ItSvr 'r Etadr^ ^ « «sr»: t
rant s ssL^rt,»^«t,ueoïï:bx,to-monts de Christophe en font notre fatri. * "

AUTRES CHAMPIONNATS
(Première série)

tre GaT,faLB^tidéM C)DU^ Bons Gars <1> «»*
do , ù). — Les poulains de Boujean et

^«ra^rerïûr^B8'1;^^ ™ >°™'
Bouscat en témoignent ' ' 6 SOT ms du

(Deuxième série)AU VELODROME DU PARC -

tre Jeunes de Saint-Bruno m r F,èl*he O) C0IV

-F/ , ma?f o®1» peut-être en surmontant plus de diffi¬cultés. Nous en faisons donc notre favori

CHAMPIONNAT DE LA CHARENTE
(Première série)

get,éJm1E^av7ri;DS-SJTJnaaSirtre ^
D. A-^gnir °°ntrC F- Bar"

co,rtra E-s-

ir o' 7, 8" ®" An«érien contre S, V. A. Ruelle- Favori : S. V. A. Ruelle. «uene.
K- PECQDERY.

Championnat militaire

co™ ^EP-M™A0. - Groupe automobile du 18ecorps bat 3- groupe d aviation par 7 points & zéro.
Championnats scolaires

batrRi^X -.Ma«uct3 du lycée de Bordeantbattent Abeille sportive (Ecole pratique) par 7 buts

pWo0wrTbuu\dl commeroe bat E»!® d'hydrogra-
CROSS-COUNTRY

Interclub du C. A. Béglais
Dimanche, à quinze Heures, auront lieu, sur le m,ram Musard. a Bègles, le départ et l'arrivée de^ÎTfm-wl "PIeUY° d* or°*«<™try pour la .ai¬
le parcours qui sera accessible à tous comnrendra

"/.Iwréc0 ki,omè"es « —■ p»ia
plt^iraIT<ïUOTostmen °^eunesr°et yteuT^d n ° "n"donnée, et seron, sûr. d°M,istor t un. e'hino r a une chaude luttenêlu DU,™ ?.!1 1Ure;, Comte- fiawaut, Duoour-
encore inrrmnnc yman» Éyrolles et quelques jeunes
ses dan le. ' 'h*- '^UI P°urreient causer des surpri-L d érlr i106" compétitions régionales,
course En ob,°B a PM aura sitôt après I»
deux cri. Jt S+ duinzo prix affectés à l'épreuve,
au Dremior 6eront attribués en cours de route
Jîrmîoa i C°?rcur tlul 6era contrôlé à deux passages,

unin^ h d°S8ards à quatorze heures, et départ àquinze heures précises.
°à nous mettons sous presse, le chiffre de»engagements dépasse la centaine.

AVIATION
UN APPEL AUX SPECIALISTES

Le 37e régiment d'aviation (Maroc! demande des c*gages exerçant une des professions suivantes : méca¬
niciens, ouvriers en fer et bois, photographes, électri¬
ciens comptables. Ces engagés bénéficieront d'avanta¬
ges spéciaux. Les élèves - pilotes seront choisis parmiles engagés de cinq ans, les mitrailleurs parmi oeuxde quatre ans. Tous passeront le brevet de spéoialistes.
Ecrire au commandant du 37e régiment d'aviation

(mission), 21, rue des Pyramides, Paris.

BOXE
ROUTIS CONTRE BARKLETT A BORDEAUX

La saMe de l'Alhambra sera trop petite, samedi soir,
pour conten.. les fervents de la boxe désireux d'assister
au combat du scientifique bordelais Routis contre le
rude Barklett, le réputé poulain de l'écurie Hellers.
Si nous ajoutons que les rudes batailleurs noirs Lawson
et Edouard Charles figurent au programme, l'on peut
prévoir également, avec deux de nos réputés boxeurs
régionaux, des batailles acharnées. La pesée aura lieu
samedi matin, à 11 heures, au siège du W. B., 18, rue
des Frères-Bonie.

DANS LES CLUBS
LA CAUDERANAISE. — Dimanche 28, équipe de rug¬

by contre Saint-Médard (championnat) à Gajac : Ire
..... I. -r c nr:.i: m A "Périnet.- 2e



bordeaux
Pour l'emprunt

L« journée du commerce
a obtenu un énorme succès

(Les journaux)
V endredi dès la première heure
On carillonne à la maison,
Et je vois devant ma demeure
Dix voitures de livraison.

***
Des flancs de tous ces véhicules
On décharge de gros paquets,
Un banc de jardin, deux ■ pendules
Un service à thé, trois baquets,
Deux chapeaux de la maison X...
Crois paires de gants, six poêlons,Un guéridon, dessus d'onyx (e),Dix chemises, vingt pantalons

\Des entre-deux, des fanfreluches.
Dentelles, rubans de satin,
Une cage pour ma perruche
Un superbe réveilV-matin,
Douze mètres de mélusine,
Un manteau de shungs, un crachoir.
Une batterie de cuisine,
Quelques douzaines de mouchoirs,
ht toujours les colis s'entassent,
Le jardin est bientôt rempli;
Dans les chambres plus une place,
On a garni môme mon lit.

*
'•k

Ccn est vraiment trop ! Je m'emporte
Et laisse éclater ma fureur !
Lorsqu'enfin j'eus mis à la porte
Le dernier des garçons livreurs :
« Voyons, dis-je à ma tendre épouse,
» M'expliqueras-tu ces achats ?
»Toi, de mes dépenses jalouse,
» Me prends-tu donc pour un pacha ? »
Mais elle, avec un bon sourire,
'M'a répondu : « Souviens-toi bien,
» Tu m'as dit qu'il fallait souscrire
n A l'Emprunt par tous les moyens
» Et que jeudi, jour du commerce,
» Les recettes des commerçants
» Tomberaient, fructueuse averse,

. » Dans la caisse du six pour cent.' »J'ai fait rue Sainte-Catherine,
» Cours de l'Intendance et ailleurs,
» Ces achats, et môme... devine?
» J'ai commandé un beau tailleur. »

'» Voilà que tu fais une tête
» Aussi longue qu'un jour sans pain !
» Rassure-toi donc, grosse bâte,
» Et pour grogner attends la fin.
» — 1m fin ">

» — Oui, de mon aventure.
» Elle est piquante en vérité :
» Considère bien ces factures
» (Car rien n'est encor acquitté),
» J'ai eu cette idée bien simplette
» Que je te donne à cent contre un,
»Pour faire toutes ces emplettes
» De prendre...

» — Quoi ?
» — Un nom d'Emprunt!»

Henri HERBERT.

k xxx « k a x~k! v. v. v. v, tt a

four les veuves de perre employées
dans les P. T. T.

t
ue colonel Picot, député de la Gironde, a reçu
e M. le sous-secrétaire d'Etat aux postes et
légraphes la communication suivante :

« Paris, le 3 novembre 1920.
» Monsieur le Député et cher Collègue,

» Vous avez bien voulu appeler mon attention
fenr les veuves de guerre employées dans mon
administration à titre auxiliaire, qui désire-
taient voir supprimer la limite d'âge de trente-
cinq ans fixée, en ce qui les toncerne, par l'ar¬
ticle 9 de l'arrêté du 8 octobre 1920, ouvrant un
"examen pour l'emploi d'agent manipulant, ou
nui sollicitent leur maintien définitif cïî qualité
d'auxiliaires permanentes.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître que
la création des emplois d'agent manipulant a
pour but de former des spécialistes exercés pour
le tri des correspondances, ou la manipulation
d'appareils télégraphiques. Or, il est apparu
que seuls les éléments jeunes possédaient l'ac¬
tivité et la souplesse pour acquérir rapidement
et d'une façon satisfaisante, la pratique de leur
nouveau métier.

» Pour tenir compte de la situation si digne
d'intérêt des veuves de guerre, l'administration
b. fixé cette limite d'âge à trente-cinq ans, ce
maximum étant reculé d'une durée égale au
temps de service accompli comme auxiliaire
des P. T. T. sans toutefois dépasser l'âge de
quarante ans. Il ne paraît pas possible d'aller
plus loin dans cette voie sans compromettre la
bonne exécution du service.

» En ce qui concerne le maintien en fonc¬
tions, d'une manière permanente, des auxiliai¬
res qui ont été utilisas par l'administration à
l'occasion de la guerre, je m'empresse de vous
informer que le licenciement de celles des in¬
téressées qui sont veuves de guerre, n'est pas
|encore envisagé.

n Seules, jusqu'ici, les auxiliaires qui n'ont
pas à invoquer cette situation digne d'intérêt,
sont remplacées au fur et à mesure de la régu¬
larisation des effectifs, par des employées titu¬
laires et par des candidats militaires classés
pour les emplois civils en application de la loi
iiu 17 avril 1916.

j» .Veuillez agréer, etc. »

X.'Atelier

î/Association d'artistes peintres, sculp¬
teurs, architectes et graveurs domiciliés à
Bordeaux, dont la scrie d'expositions an¬
nuelles avait été interrompue pendant la
guerre, nous prie d'annoncer que sa onziè¬
me exposition ouvrira ses portes, à la ter-
passe au Jardin-Public, le dimanche 28 cou¬
pant, à dix heures, et se poursuivra tous
les jours, de dix heures à midi et de qua¬
torze heures à seize heures. Entrée, 1 fr.,,
teauf le vendredi, dont l'entrée est fixée à
B fr. Cartes permanentes valables tous les
iiours, 10 fr.
Les bienfaiteurs et amis de l'Atelier qui

désireraient assister au déjeuner intime qui
pura lieu le dimanche 28 courant, à midi,
teont priés d'envoyer leur adhésion à M.
fhévot, trésorier, 18, rue du Jardin-Public.

Les écumeurs des docks

Cambrioleur démasqué
Il a avoué avoir commis plus de cent vols
Il se suicide à la prison de Bergerac

Ces jours-ci était arrêté à Efergerac un indi¬
vidu suspect qui avait loué une chambre dans
un restaurant, rue des Fontaines. On décou¬
vrit, cachées sous son lit, une musette avec
huit fausses clés, un ciseau à froid, une bou¬
gie, un revolver chargé de six balles, deux por¬
tefeuilles contenant 695 fr., une montre en or,
une alliance en or et une bague en or de
dame.
Au moment de l'arrestation, il opposa une

vigoureuse résistance aux agents, puis il tenta
de s'évader du violon municipal en brisant
une planche et en promettant la forte somme
à un oodétenu s'il lui procurait un ciseau à
froid.
Il avait déclaré s'appeler liicurdo Ange! Bar-

don, trenteiCinq ans, originaire de Rozalès (Es¬
pagne). Or, de l'enquête, il résuite qtie cet
homme était recherché par les parquets de Fi-
geac et de Gourdon pour plusieurs vols quali¬
fiés, cambriolages et meurtre, et qu'il se nom¬
me en réalité Jean Boy, né le 23 janvier 1887
à Reilhac (Lot), garçon boulanger
A son domicile, à Lamothe-Montravel, la po¬

lice mobile de Bordeaux a fait une perquisi¬
tion. Elle a découvert une somme de 44,000 fr.
et différents objets suspects, tels que des re¬
volvers cachés dans une paillasse. Au cours de
l'interrogatoire que lui a fait subir M. le Juge
d'instruction, il a avoué avoir participé h dif¬
férents cambriolages dans la région de Libour-
ne. Ces cambriolages dans la région de Libour-
ne s'élèveraient a 120,000 fr. Dans la nuit de
mercredi à jeudi, il s'est suicidé dans sa cel¬
lule au moyen do son drap de lit.

Identité établie
Le corps retiré de la Garonne le 23 cou¬

rant a été reconnu pour être celui du nom¬
mé Guillaume Thibault, âgé de vingt-neuf
ans, marin à bord du « Cap-Ortégal », ori¬
ginaire de Pieurtuit (Ille-et-ilaine). Ce ma¬
rin s'était noyé accidentellement.

Candélabre brisé
M. Albert Torillon, demeurant rue Judaï¬

que, passait place de la Comédie, jeudi,
avec son auto, quand il aperçut une femme
qui traversait la place à quelques mètres
devant son véhicule. Pour ne pas tamponner
l'imprudente, M. Torillon donna un fort
coup de volant. Par suite, l'arrière de
l'auto Chassa et alla buter contre un candé¬
labre, qui fut complètement démoli.

paient un loyer 6upérieur à l'indemnité de ilogement
peuvent adresser d'urgence une demande d'indemnité
complémentaire à M. le Préfet de la Gironde par la
voie hiérarchique- Indiquer de façon précise depais
quelle date le fonctionnaire ne touche pas une indem¬
nité suffisante.

Au Palais

La Sûreté opère six arrestations
Depuis quelque temps, de nombreux vols

Étalent commis sur le terre-plein des Docks.
Les marchandises qu'on y déposait étaient
enlevées, nuitamment, maigre la surveil¬
lance exercée; d'autre part, les wagons en
station dans les Docks recevaient la visite
de filous qui s'y entendaient d'une excel¬
lente manière pour alléger le contenu de
ces voitures.
Cette situation ne pouvait se prolonger. A

la suite des plaintes enregistrées, M. Cor-
nuau, chef de la Sûreté, avait chargé des
recherches utiles les fameuses brigades
Barsacq et Duvignacq.
Les investigations des policiers portèrent

taotaminent sur les auteurs : 1. des vois de
charbon commis dans la nuit du 18 novem¬
bre au bassin n. 1, au préjudice de la Com¬
pagnie des chemins de fer du Midi; 2. du
Vol de cinq barriques de vin, d'une valeur
de 5,000 fr., vol perpétré également dans le
bassin n. 1, et pendant la nuit du 22 cou¬
rant, au détriment de la maison Cruse et
Bis frères.
Barsacq et Duvignacq et les agents de

leurs brigades commencèrent par arrêter
trois manœuvres : Pierre P..., trente et un
ans, rue Achard; Georges B..., trente-six
ans, sans domicile fixe, et Jules G..., trente-
trois ans, demeurant en garni rue Achard.
Ces trois individus avaient participé au

vol de charbon; ils reconnurent le fait.
Pressés de questions, ils désignèrent un

» quatrième complice, Michel G..., vingt ans,
domicilié impasse Sarreau. Au cours de
leur perquisition chez Michel G..., les ins¬
pecteurs firent une découverte intéressante.
Ils remarquèrent dans le couloir des tra¬
ces de cercles de barrique. Ils suivirent ces
traces et arrivèrent ainsi dans un local tout
proche, où ils trouvèrent précisément les
cinq barriques de vin volées au préjudice
lie la maison Cruse. Les fûts étaient pleins;
on n'avait pas encore eu le temps de ven¬
dre le liquide.
Deux autres arrestations furent alors ope-

Tées concernant Georges L..., dix-neuf ans,
et François F..., vingt-huit ans, habitant
tous deux rue Achard.
Les six éeumeurs ont été envoyés au fort

du Hâ, à la disposition du juge d'instruc¬
tion chargé de suivre cette affaire, et qui
'aura à déterminer la part de responsabilité
'de chacun des inculpés. Jusqu'à présent,
(fuies G... n'est retenu que pour la soustrac¬
tion du charbon; les cinq autres individus
jêont inculpés du vol des cinq barriques de
Vin.
Les policiers ont l'impression que les écu¬

meurs qu'ils viennent de capturer auraient
rommis de nombreux exploits dans le quar¬
tier des Docks. On ne tardera pas à être
fixé sut ce point.

X.e feu

À la suite d'un court-circuit, un commen-
w- eement d'incendie s'est déclaré vendredi*

«latin, vers neuf heures, 105, rue Porte-Di-
jeaux au deuxième étage, chez M. Lagruë.
les pompiers, accourus au premier appel,
ont rapidement conjuré tout danger. Dé¬
gâts sans importance.

Vers deux heures du matin, vendredi,
an incendie a éclaté dans un magasin de
cycles, situé rue du Grand-Maurian, 123, ex¬
ploité par M. Boys, qui a son domicile 1,
rue Flornoy. Le Japeurs de la caserne cen¬
trale accourus, se sont rendus maîtres du
feu après une bonne heure de travail. Les
aégâts, assez sérieux, sont couverts pai; une
assurance. On ignore les causes de sinistre.
— Les pompiers étaient prévenus jeudi

soir qu'il y avait un commencement d in¬
cendie rue Duplessy. Ils se transportèrent
aussitôt sur les lieux. Le feu, qui aVait pris
naissance dans une petite chambre servant
de débarras, a été promptement éteint, ue-
jjâts insignifiants.

ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS DU 18e D'INFANTERIE. — Réunion men-

suelle samedi 27 courant, à 20 h. 30, au 6iège social,
Athéné8, salle 1. Tous les anciens du régiment sont
priés d'y assister.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DE LA CHARCUTERIE. — Le Syndicat

de la charcuterie de Bordeaux et de la Gironde informe
sa nombreuse clientèle que cette semaine, en vue des
arrivages plus nombreux, le porc frais 6era diminué
dans la mesure du possible.

SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Réunion publique
et contradictoire le samedi 27 courant, à 20 h. 45, place
Belcier, école de garçons. Tous les locataires soucieux
de leurs intérêts sont instamment priés d'assister à
cette importante réunion, où des communications urgen¬
tes leur seront faites. La conférence sera faîte par M.
Paul Marthon-Rousseaux.
COURS ET CONFERENCES
COURS SUPERIEUR GRATUIT DE T. S. F. — Leçon

d'ouverture le samedi 27 novembre, à 5 h. 45 du soir,
dans un des amphithéâtres de l'école de la rue Saint-
Sernin.
On pourra encore a inscrire, dans la limite des places

disponibles, 23, rue de la Rousselle, les lundis, mer¬
credis et vendredis, de I à 2 heures, jusqu'au 10 décem¬
bre, veille de la troisième leçon.
L'autorité militaire, soucieuse de pourvoir le 8e génie,

par incorporation nominative, du pllus grand nombre
possible de recrues qualifiées pour devenir élèves offi¬
ciers, a demandé à connaître le nombre des auditeurs
inscrits appartenant à la classe 1921 ou devant être ap¬
pelés avec cette classe.

Cftramgne Théâtrale
grand-theatre

Le baryton Albers, que l'on applaudissait
récemment dans ce «ltêve» évanoui un peu
vite, semble-t-il, jouait jeudi Scarpia de « la
Tosca ». Il a tracé du baron-policier un por¬
trait à l'eau-forte, âpre, vigoureux, saisissant.
Et il a chanté le texte de Pucoini avec un ta¬
lent plein de robustesse, modelant avec art,
en pleine pâte sonore, la phrase musicale, sa¬
chant à la fois respecter l'ampleur de la gran¬
de ligne et ne pas négliger l'intérêt des dé¬
tails. Cette interprétation très fouillée, très
vivante, a valu à M. Henri Albers un chaleu¬
reux succès. Mlle Demougeot et M. Lemaire,
que nous avons entendus et appréciés l'an der¬
nier dans cette même œuvre complétaient ex¬
cellemment le trio chantant qui émerge d'u¬
ne distribution dont nous avons dit aussi, en
d'autres temps, les réels mérites. H. B,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président.
LE VOL DE 30,030 FRANCS DE BiJOUX
Au mois d'août dernier, M. R..., récem¬

ment- arrivé de Buenos-Ayres à Bordeaux,
faisait transporter par des commissionnai¬
res des bagages à la gare Saint-Jean, après
l'accomplissement des formalités de véri¬
fication à la douane. Un jeune homme Je
vingt-trois ans, Jean Meynat, qui flânait h
ce moment sur les auais, eut l'idée de se
joindre aux commissionnaires et il prit,
parmi les nombreux colis de M. R..., une
lourde valise. Mais, au lieu de suivre le
cortège des porteurs, il fit, à la seconde
propice, un crochet rapide, puis détalr. au
galop. Il fut bientôt rejoint non par un
garde ou un agent, mais par un rôdeur de.
ses amis,

_ Pierre Puyraubrot, vingt-deux
ans, qui lui tint à peu près ce langage ; « Je
t'ai vu opérer, mon vieux : c'est pas mal
travaillé, mais paît à deux, sinon je te
dénonce à la police. »
Meymat. répondit simplement : « Soit, on

va partager, viens. »
Les deux compères se rendirent dans un

établissement du quartier Mériadeck et
éventrèrent la valise. Ils y trouvèrent nop
seulement du linge de qualité, des objets
de prix, des cigarettes de grand luxe, mais
encore un coffret, qu'ils forcèrent : il con
tenait pour 80.000 fr environ de bijoux.
L'inspecteur de la Sûreté Leyx, chargé

quelques jours plus tard de rechercher les
auteurs du vol, apprit que trois jeunes gens
mal vêtus se livraient à de fortes dépenses

u'ils filmaient des cigarettes dont le
bout, en carton blanc et or, portait les Ini¬
tiales A. R. Or, le passager victime du vol
de la valise avait indiqué que celle-ci ren¬
fermait des cigarettes établies à son chif¬
fre.
Leyx retrouva bientôt et arrêta les trois

individus suspects : c'étaient Meynat, Puy¬
raubrot et un de leurs familiers, Paul
Maheulet. dix-huit ans. L'enquête établit
que ce dernier avait reçu des deux autres,
puis cherché à vendre des chemises, des
sous-vêtements et une partie des cigarettes
proyenant du vol de. la valise.
Mis dans l'impossibilité de nier leur cul¬

pabilité, les jeunes gens, à qui on deman¬
dait ce qu'étaient devenus les bijoux, fini¬
rent par déclarer les avoir confiés en vue
de la vente à un « copain » rencontré dans
le quartier Mériadeck, Marcel Pélissier,
vingt-sept ans. Un hasard heureux permit
de savoir que ce Pélissier était parti pour
Toulouse, où on l'arrêta : il avait déjà « la¬
vé » une bonne partie des bijoux voiés
On arrêta enfin ,1a maîtresse de l'un des

inculpés, Marie-Andrée Thirault. pout com¬
plicité de vol par recel : elle avait reçu et
gardé une partie des objets de prix que
contenait la valise de M. R...
Dans son audience de jeudi, le tribunal

correctionnel a condamne comme suit les
membres de cette jolie bande :
Jean Meynat: trois ans d'emprisonne¬

ment.
Pierre Puyraubrot et Marcel Pélissier,

chacun deux ans d'emprisonnement et cinq
ans d'interdiction de séjour
Paul Maheulpt, et Marié-Andrée Thi¬

rault, chacun six mois d'emprisonnement.
LE GALANT MESSAGER

Pendant la nuit du 24 au 25 octobre der¬
nier, une voyageuse de l'express Paris-
Bordeaux, qui somnolait, étendue sur une
banquette, sentit qu'on essayait de lui vo¬
ler son sac à main placé dans une poche
de son manteau. Elle se leva rapidement
et saisit le voleur par le poignet. Cet hom¬
me, qui était son seul compagc : de route,
est un commissionnaire messager nommé
Ladislas Tihel, âgé de quarante-cinq ans,
originaire de Varsovie.
Conduit au bureau de police à l'arrivée,

du train en gare Saint-Jean, Tihel nia la
tentative de vol, ajoutant qu'il avait ris¬
qué seulement un geste galant.
Ce système de défense, il l'a soutenu en¬

core jeudi devant les juges correctionnels,
auxquels il a affirmé que, par instants, il
n'est pas maître de sa volonté et qu'il ne
saur- t être condamné que pour outrage à
la pudeur.
Le témoignage de la voyageuse ne pou¬

vant laisser place à aucun doute, le tri¬
bunal correctionnel a déclaré Tihel coupa¬
ble de tentaive de vol et l'a condamné à
six mois d'emprisonnement.

LE VOL DE LA TESTE

Sorti du fort du Hâ le 2 août 1920, le re¬
pris de justice Jean-René Gassiant, vingt-trois
ans, se dirigea à pied vers Arcachon. En pas¬
sant à La Teste, il entra dans la maison
de Mme Earbe, à ce moment absente, et
fouilla divers meubles, dans lesquels il prit
une somme de 600 francs.
Gassiant, qui n'a pu être retrouvé et ar¬

rêté qu'au début de ce mois, a comparu
jeudi devant le tribunal correctionel, qui
l'a condamné à un an et un jour d'empri¬
sonnement.

A L'INSTRUCTION

La guérisseuse du cours Pasteur
La femme Valeilles qui, sous le nom de

Mme Lafont, tenait un cabinet de consul-
tatkr cours Pasteur, et qui fut arrêtée le
jour où M le juge Giraud l'entendit pour
la premièré fois, est en proie à d. fréquen¬
tes attaques de nerfs depuis son incarcé¬
ration : elle a plusieurs crises pa~ jour.
Sur requête de son défenseur, M6 Chan-

cogne, M. le juge Giraud a rendu, jeudi,
une ordonnance commettant M. le profes¬
seur Vergé aux fins d'axamincr la fem¬
me Valeilles et d'établir un rapport sur son
état physique et mental,
_ : «M6HO»

Informations
L'Emprunt et les spectacles

de Bordeaux

Les directeurs de théâtres, music-hall, ciné¬
mas et tous autres établissements faisant par¬
tie de l'Association du spectacle sont priés de
bien vouloir faire parvenir les recettes de la
journée du 25 novembre, matinée et soirée,
dont le produit doit être versé à la souscrip¬
tion de l'Emprunt national, au trésorier ae
l'Association, M. René Pujol, directeur du
Trianon, rue Franklin, qui en fera le dépôt et
remettra à chaque intéressé les titres leur re¬
venant par leur souscription.
Pour la construction d'un entrepôt
La Chambre de commerce de Bordeaux vient

dp décider d'ouvrir un concours de projets
nour la construction, sur les terrains dont
elle dispose, aux abords du bassin à flot, d'un
vaste entrepôt aménagé et outillé pour la
réception et le dépôt des marchandises dt-
Verpeconcours, qui devra être assorti pour la„Ap?isatton des projets présentés, donnera lieu
ft l'attribution de prix* entre les concurrents
Cl?1TséSpèreonn™sleou Sociétés désireuses de
^rendre Dart au concours devront adresserFi?? demande au président de la Chambre de
œmmerce, en l'accompagnant de toutes réfé-
rences utiles.

^ réserve d'apprécier si elleintéressé â prendre part il ce cm-
w™rs! et, dans ce cas, fui enverra les docu-
mpoî?r renggnements s'adresser au se¬crétariat de la Chambre de commerce, a la
Bourse.
— ♦« —

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
COMPAGNONS MARECHAUX FERRANTS. — Ua

Société des compagnons maréchaux ferrants du devoir
célébrera la fête dite « Saint-Eloi » le 4 décembre, par
la réception des nouveaux adhérents; 1q dimanche
décembre, par un banquet fraternel, à midi, 14, cours
de la

^ Somme. Les dames sont admises. Les membresqui n auraient pas reçu de convocation sont priés de
considérer le présent avis comme en tenant lieu.

°PY5,IFC?3 LAYETIERS, FABRICANTS DE CAIS¬SES DE BORDEAUX ET BANLIEUE. — Réunion di¬
manche 28 novembre, à la Bourse du travail, à 9 heures
du matin très précises.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
r S0LIDARITE DES INSTITUTEURS DELA GÏRONDE. ~ Adhérente au 1er janvier 1920, 303;

t adhésion*

CONVOI FUNÈBRE Cazaux, née Male-
ville ; Mu» Anne-Marie Cazaux, M. André Ca¬
zaux, M. F. Cazaux, pharmacien à Rauzan;
Mme F. Cazaux, Mm0 veuve E. Belle, M. André
Maleville, m"0 Germaine Belle, m. Maurice Belle,
médecin auxiliaire de la marine; M. et Mme
Ferdinand Cazaux, M. et Mme paul Cazaux,
leurs enfants et petits-enfants; Mme veuve An¬
toine Cazaux et son fils, m. et Mme René Colom-
bet, M. et Mme pierre Boisserie et leurs enfants,
les familles Chattemisse, Binaud, Marmisse et
Barrieu prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d assister aux obsèques de

M. le docteur Amédée CAZAUX,
décédé à Libourne le 25 novembre,

dans sa 48e année,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur époux, père, fH,s> frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, 0 ui,.aJ1v0]'} heu le sainodi 27
courant, en l'église St-Ferdtnand de Libourne.
On se réunira à la maison mortuaire, avenue

Georges-Clemenceau, 4. à neuf heures et demie,
d'où le convoi partira à dfx heures précises.
Il ne sera pas fait d autre invitation.
1. Lafon, Pompes funèbres de Libourne.

CONVOI FUNÈBRE Ronziô prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

iy|me veuve NOBY( née Zélia RONZIE,
leur mère belle-mère, grand'mère et sœur, qui
auront lieu le vendredi 2G courant, en l'église
Saint-Aman d-de-Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, boule¬

vard du Président-Wilson, 373, à trois heures
un quart, d'où le convoi funèbre partira à trois
heures trois quarts. .

Il ne sera pas fait d'autres myitations.
Pompes fun. générales (Service de Caudéran)

M. H.-M. Lafond,
courtier en vins, et

sa famille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Achille LAFOND,
archiviste principal, retraité du Midi,

qui auront lieu le samedi 27 courant, en l'é¬
glise de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire â huit

heures, rue Jules-Simon, 10, à Talence, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures et demie.
Pomnes funèbres générales, <11. c. Alsace-Lorraine

G0NV0! FUNÈBRE

ftftUl/ni ClfMÈRDC Les familles Fleuran-irUHVUi rUlrîC.BKs: seau, Duftard, Giry,
Lapeyre, Mascaux et Réchède prient leurs amis
et connaissances .de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve LANGLADE,
leur mère, grand'mère, bisaïeule et cousine,
qui auront lieu le samedi 27 courant, en l'é¬
glise Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Tondu, 122, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompedfunèbres générales, m, c Alsace-Lorraine

Samedi, « Lakmé », avec le quatuor si parfaitement
homogène, qui comprend les noms de M. F. Lemaire,
le vocaliste virtuose; Mlle Hélène Krinckels, M. F.
la vocaliste virtuose Mlle Lise Landral, etc. Au 3e
acte : Divertissement hindou. Le spectacle sera termi¬
né par le ballet si apprécié du public : « Javotte »,
de M. C. Saint>8aëns, avec Mlle Mady Pierozzi, M.
Soyer de Tondeur, Mlles A. Del Fa, Mimar et tout
le oorps de ballet, une très importante figuration et
ia fanfare de scène.
Dimanche, en matinée : « le Barbier de Séville »,

avec M. Francell, de l'Opéra-Comique; M. H. Raynal,
do l'Opéra-Comique; Mlle Krinckels, M. F.- Lasserre,
M. Ricard, etc. Le ballet des Friunyes.
Dimanche, eu soirée : « Carmen », aveo le ténor Fer-

nand Lemaire, Mlle Marie Tissier, Mlle Lise Landral,
M. Barreau, MM. Fournier, Laroche, Mlle Cazeneuve,
etc. Divertissement espagnol. — Locations ouvertes.

MATINEES DRAMATIQUES ET MUSICALES
La première matinée organisée à l'Alhambra

par Mlle Jacqueline Ramat, MM. Garrigue et.
Paul Berthelot était consacrée aux « Valets
et Soubrettes». Les fragments de scènes, en
oostumes et dans les décors, les mélodies, les
extraits des auteurs les plus classiques et les
plus modernes, de Molière aux humoristes du
jour, se sont succédé à la grande joie d'un
auditoire ravi de l'allure vivante et des sur¬
prises pittoresques du programme, terminé
par un film. La fameuse question des domes¬
tiques se déroulait, plaisante, sous tous ses
aspects.
On a ri, on a fêté chaudement Mme Gony,

une savoureuse Dorine, dans «Tartufe», avec
Mme A. Martin et M- Corty; M. Willy Garri-
gue, un Figaro plein de brio, de verve mor¬
dante et d'éclat, M. Harpain et leurs camara¬
des, et enfin, M. Garrigue et Mlle A. Martin
dans une scène délicieuse de la « Chasse à
l'Homme», de Maurice Donnay.
La voix et le style de Mlle Jacqueline Ramat

ont triomphé à l'aise dans des morceaux de
Pergolèse et de Gretry. On a rappelé l'artiste
tout d'une voix- M. Paul Berthelot a relié les
diverses parties du programme par une brève
causerie, illustrée d'anecdotes et de docu¬
ments piquants. Un film désopilant sur les
domestiques a clos la matinée.
Prochaine séance, le jeudi 9 décembre: «les

Animaux », avec le concours de Mlle BauTleuf,
compositeur, dans ses fameuses chansons, et
de M. Marck, avec ses lions vivants — en chair
et en os!

APOLLO-MUSIC-IIALL
Vendredi, soirée de grand gala, avec une troupe ex¬

traordinaire. Polin, dans ses dernières créations; Char-
(lier, le célèbre ventriloque; les duettistes Viider et
Charblay, Hamel, Little Verra, The Taillot, jongleurs;
les Vasy, Maud et Harry, Lena et Williams, forment un
programme du plus grand effet.
Prière d'arriver à la première partie, qui commence

à 8 h. 45.
Samedi, à l'occasion de la semaine anglaise, matinée

à 2 h. 30, aveo le même programme.

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi samedi et dimanche, « les Saltimbanques »,

avec Mme Tariol-Baugé, F. Caruso, A. Chambon, Lya
Ceddès, D. Bédué. Mario, Mme Lejeune, Marcelly, Triel,
Laban et toute 1a. oompagnie d'opérette. A l'acte du
Cirque, Lena et Williams, attraction. Dimanche, ma¬
tinée.
Lundi, « le Train de 8 h. 47 ».
Pour la location, carnets d'abonnement, s'adresser au

bureau de l'Apollo. Téléphone 31-17.
TRI\NON-THEATRE

Tous les soirs, la célèbre comédie dramatique de Paul
Hervieu, « la Course du Flambeau », qui constitue le
plus merveilleux spectacle de famille. Interprétation
hors de pair, avec Mmes Lobis, Charlier, Ivanne, MM.
Gautier, Bonal. Iiarley, etc. Matinée dimanche, à 2 h.
30, de «la Course du Flambeau». Se hâter de retenir
ses places en raison de l'intérêt exceptionnel du spec¬
tacle. Téléphone 47-16.

SCALA-TUEATRE
La salle la plus agréable de Bordeaux, le spectacle

le plus gai, les artistes les meilleurs, les costumes les
plus riches, les places les moins chères et sans aug¬
mentation pour les samedis et dimanches, voilà ce qui
fait le succès de la Scala. Autre avantage : On loue
sans irais.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin. — Dimanche 28, deuxième matinée de

famille, à -2 h. 30 «(Madame la Maréchale» (ou la
Petite ' Madame Sans-Gêne), comédie en trois actes, et
« la Joie fait peur », un acte, de Mme de Girardin. M.
Grangier, rôde de Noël. Location Bermond.

ALCAZAR
Samedi 27, dimanche 28 novembre : « En Grève »,

drame social en 7 tableaux, du plus grand efiet, deux
notamment : « Le Patron » et « La Grève », feront cré¬
piter les bravos.

RETRAITE EN MUSIQUE
\j no retraite en musique aura lieu le samedi 27 no¬

vembre, à 20 h. 30. Cette retraite, composée de la mu¬
sique, des tamboms et clairons du 144e R. I., smvra l iti¬
néraire ci-après ;
Départ à 20 h. 30, place du Pont (La Bastide), cote

Nord; avenue Thiers, rue Saint-Emilion, boulevard Ju¬
les-Simon, rue de la Benauge, rue Calvimont, place du
Pont, côté Sud,

CONCERT MILITAIRE
La musique du 144e B. I. se fera entendre le diman¬

che 23 novembre, de 15 à 16 heures, au Jardm-Public,
bous la direction de son chef de musique, M. WjWa
Programme : 1 La Berrichonne, marche (P. Wachs-

Allierl- 2- Lucrèce, ouverture (J. Watelle); 3. la Desi-
rade, danse créole (F. Missa) ; 4. Sigurd-Jorsaliar, mar¬
che triomphale (Grieg-Lancon) ; 5. la Vivandière, fan¬
taisie (B. Godars-Mestei); 6. Andalucia, valse espagnole
(Popy).

CONCERT JACQUES ET JOSEPH THIRAUD
Nous apprenons que le célèbre violoniste Jacques

Thibaud, viendra, le 7 décembre prochain, en mati¬
née donner un concert à l'Olympia, avec son frère,

Tùaniste bien connu, Joseph Thibaud. Ce concert
sera d'autant plus sensationnel, que
arrivant d'Amérique et, devant y retourner le 18 dé¬
cembre prochain, ne jouera que dans trois "HesJU,
France : Lyon, Bordeaux, sa ville natale, et Paris.
Pendant son court séjour en Europe, Jacques Thi¬
baud vient de faire une tournée triomphale en An¬
gleterre et en Espagne. La location sera ouverte a
lympia à partir de mardi prochain.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Sensationnel. - Samedi, en soirée ; « La Bénédiction

pontificale de S. S. Benoit XV aux Chevjùiers ^e Co-
iomb document historique authentique « la Cité^ per
due », 4e épisode (Au pays de la peste) « Narayana ,
rêverie patriotiquo de Léan Poirier; « ^
qnes »; « Dernières Actualités », eto. Loc. . Tel.
THEATRE GIRONDIN (Chemin do Vessnc)
Sam.. « 5 Gentlemen maudits ». c Grand Jen ». Chant.

PlUillffll ïîJBSBJÈPtîfE Le» familles Cans,llUNlUI rUKSiiSKe Gagnier, Cance, Mar¬
tin et Laoour prient leurs amis et connnais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

veuve J. CANS, née BONIS,
leur mère, grand'mère, belle-mère et tante, qui
auront lieu le vendredi 26 novembre, en la
basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Carpenteyre, 11, îi deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à Jeux heures et demie.
Pompes funèbres générales, <31, c. Alsace-Lorraine

f>n&IUf)9 rilUÈDDC Les familles Gilis et
UUIvlUl rUWCCSllE Dupouy prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve BASTARDiE,
née Léontine LARTIGAU,

leur belle-sœur, tante et amie, qui auront lieu
le samedi 27 novembre, en l'église St-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue

Hannappier, à Caudéran, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Porr.ues funèbres générales, <31, c. Alsace-Lorraine

nnuiina siuyÈME M-et Mmo G- vettinerbUNsUl ryKESSfSiS et leurs enfants, M.
et mme j.-b. Vettiner et leurs enfants, les fa¬
milles Vettiner, Malacrida,' Vergez et Ratabou
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste VETTINER,
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin,
qui auront lieu le samedi 27 novembre, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

PnUUni EIIUÈBISE Mme veuve Broca,bUrlVUI rUKeianC Mme B. Broca, M. et
Mme Commeville, Mb0 G. Commeville, les famil¬
les Labenne, Rouquet et Babut prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Paul BROCA,
vérificateur-métreur,

leur fils, époux, frère, beau-frère et cousin, qui
auront lieu le samedi 27 courant, en l'église
Sainte-EulaLie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sauteyron, 34, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, <31, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE caut, les familles
Larrat, Panassiei et Marès prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jules PÉCAUT,
retraité du Midi,'

qui auront lieu le dimanche 28 courant, en
l'église des Clarisses, à Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 40,

rue de Lorraine, à deux heures un quart.,
d'où le convoi funèbre partira à deux heu¬
res trois quarts. .

Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes.funèbres générales, <31, c. Alsace-Lorra.r.e

CONVOI FUNÈBRE nage et sa fille, Mme
veuve u. Jarnage, M. et Mme Fernand Jarnage
et leurs enfants, Mme veuve Brun, les familles
Barbe, Brun, Videau, Dubédat, Marty prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Edmond JARNAGE,
chef de bur. à l'Economat dés hospices civils,
décédé accidentellement dans sa 360 année,

leur époux, père, fils, frère, oncle, gendre,
neveu et cousin, qui auront lieu le samedi
27 novembre, en Péglise St-Martin-de-Pessac.
On se réunira à la maison'mortuaire, villa

Flamande, avenue de Saige, Pessac, â deux
heures et demie, d'où le convoi funèbre par¬
tira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

pompes funèbres générales, <31, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE &7y, VGjy' uTm
bert, professeur agrégé au lycée, Mm« et Mb00
Humbert; M. E. Gley, professeur au Collège
de France, membre de l'Académie de méde¬
cine, Mme E. Gley et M. p. Gley prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. René GLEY,
directeur honoraire de l'Enregistrement,

conservateur des hypothèques de Bordeaux
(en retraite),

qui auront lieu le dimanche 28 courant, on
Péglise Sainte-Clotilde du Bouscat.
On se réunira â la maison mortuaire, 129,

route du Médoc, à douze heures trois quarts,
dJoù le convoi funèbre' partira à une heure
un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
pompes'funébres générales, I3<, c. Alsace-Lorraine

.(RfiyUfSS CIIMÈIÏM Mme veuve Barthè-uUNVUl rulbtmE re et fils et leur
personnel prient leurs amis et connaissances
d'assister aux obsèques de leur regretté comp¬
table,

M. Auguste WETINER,
qui auront lieu le samide 27 courant, à neuf
heures un quart.
Réunion salle d'attente, paroisse Saint-Fer¬

dinand.

CONVOI FUNÈBRE

SAINT-PROJETCINEMA
«La Vipère», superbe film, interprété F. Ber-

tini, est au programme aveo «la Cité perdue». Sue-
cès considérable.

SPSCTACLES du 2,6 novembre
GRAND-THEATRE. - 8 h. : Manon. -
apOLLO —8h 30 : Music-Hali.
ROUFFES - 8 h. 30 : Les Saltimbanques.
TRIANON — 8 h 30 : La Course du Flambeau.
suât A — 8 h 30 : Tu viens, disl revue. .

SKATING? — 3 h.. Patinage; 8 h 30, Bal, Patin.

« APPUIK st le plus cher mais aussi le plus
fin des Apéritifs. Puissant fortifiant.

Dépôt à Bordeaux ; H" RICHOH, 17, rue St-Laurent. Té). 49.69

ChocolatDevinck

(En tous Pays) Cab1 DE VERTURY
D U nRCES Er-F" de la Sû^té et D- en Droit, D"

24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

AMEUBLEMENTS T LÎTEIUIF 8
C.-F. PLUMET,

Usine électrique : 109, r«e cl'Ornano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 25 novembre 1920.

Thomas Labourdette, 65 ans, rue Gensan, 19.
Mme Bonneau, 64 ans, rue Emile-Lamothe, 45.
Mme Weelem, 61 ans, rue David-Johnston,107.
Léger Jammet, 77 ans, passage Lhérisson, 14.
Veuve Cous, 78 ans, rue Carpenteyre, 11.
Veuve Laton, G2 ans, rue Pierre-Duhem, 33.
Veuve Langlade, 83 ans, rue du Tondu, 122.

—

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON, Tél. 15-10

Mmo veuva Nigot,

BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. dos Filatures, Cordories et Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. Anon. des Câblorles et Tréfileries d'Angers

Capital » 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BACHE BESSONNEAU est
Établie en matières ae premier
choix qui en assurent la soliaite
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre ia toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON A PARIS
29, Rue du Louvre, 29 Série, 8. cours d'Alsace-Lorraine, Bordsaux.
1Uaghlan, 30, rue de» Colis. Angoulême.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

ta BACHE BESSONNEAU^
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
bon marché réel.

livraisons rapides
AGEMTS RtGtOSAUXi

BOURSE DE PARIS
da 25 novembre

bulletin financier
Marché dC^ourvu d'activité, aveo une tendance à la

lourdeur. Au parquet, il n'y a guère que nos Rentes qui
tassent preuve d'une certaine fermeté; les Fonds ottomans
sont également bien traités; quant aux Banques Irançai-
ses. Industrielles, Transports en commun, Charbonnages,
Rio et Sucres, les réalisations l'emportent: les Maritimes
sont cependant résistantes. Sur le marche en banque, à
l'exception du groupe russe, où règne de l'activité, les
affaires sont très réduites; De Beers lourde, Eagle discu¬
tée, Mines d'or soutenues, Mexicaines irrégulières, Caout¬
choucs faibles, Territoriales bien traitées; baisse des Na¬
vigations.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 489 50;

5 7. 1920, 97 75 ; 5 X, 85 20; 4 % 1917 , 69 60; dito 1918
libéré, 69 25; 3 %, 55 80; Oblig. 4 % Ch de ter Etat,
310: Ôrôdit Nalional, 482 50; Madagascar 1903-1905, 61 50;
Airiquo occident, française, 322; Tunis 1892, 265; Maroc
1914. 404; Argentine 1896, 122; dito or 1907. 850; Brésil
1889. 92 25; dito 1941, 207; Chine or 1895, 156; dito or
1903. 400; dito or 1908 , 562; dito or 1913 (reorg.j, 640;
Congo lots, 87 50; Egypte (unifiée) 137 75; dito (privilé¬
giée), 114; Espagne, 180; Italie, 47 95; Japon 1906, 187,
dito 1907. 139; dito 1910, 148; dito bons 1913 1,445; Ma¬
roc 1904, 433; dito 1910 , 089; Roumanie 18901 76; dito
1896, 61; Russie 1867-69, 18; dito 1880, 18; dito 1889 17 50,
dito consolid. Ire et 2e ser., 22 50; dito 1896, 18 25, dito
1906, 31 25; dito 1909, 23; dito 1914 JOh._f0T Réunis.)
22 70; Serbie 1895; 41 95; dito 1902, 380*. Dette ottoma¬
ne unifiée, 68 75-
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,190; Banque d'Algérie, 3,690; Banque de
Paris, 1,580; Compagnie Algérienne 1,370,
d'Escompte, 991; Crédit Foncier 730: ^cieté_Marseil^i-
se, 645; Crédit lyonnais, 1,598; Crédit Mobilier, 605, So¬
ciété Générale, 755; Banque f rançaise, 293 : Banque de
l'Union parisienne, 1,697; Banque de 1 Indochine 1,780,
Banque Nationale du Mexique, 562; Banque ottomane,
738; Banque française Rio-Plata, £52; Foncier égyptien,
920.
CHEMINS DE FER (Actions). — .B^^uelma, 4J0;

Est-Algérien, 510; Est, 571; JfigUÊ.. 225;
terranée, 735; jouiss., 425; Midi 690; ^l,
912; jouiss., 530; Orléans, 810: jouiss., 525; Ouest, 613,
jouxss., 315: Ouest-Algérien. 45§; Atchison Topeka, 1,435,
Nord de l'Espagne, 550; Saragcsse. 560.
VALEURS DIVERSES (Aotions). 8«xs. norvégienne

Azote, 768; Oomp. des Métaux, 898; Cie générale des Eaux,
850; (5ie générale transatl. ordin., 324. priorité, 297, Me
tropolitain, 312- Nord-Sud, L60; Omnibus de Paris, 636,
Sels gemmes, 1.72; Canal maritime Suez, 6.085; J°uiss.,
5 100 • Société civile Suez, 3,850 ; Panama, 170 50 ; Procédés
Thomson-Houston, 962; àie générale des Tramways. 163,
Tramways de Bordeaux, 161 50; Acien.es de France, 799,
Aciéries de la Marine, 1.225: Ateliers ^hant, de la
Loire 1,290; Chantiers et ateliers de la Gironde, 625, Cie
Rançàise Chargeurs-Réunis, 1,185; part 1,940; Compt. et
mat. d'usines à gaz, 540; Creusot, 2,720; bynamite centrale
876* Etablissements Decauville, 220; Fives-Lille, 1,300, Ire
fileries du Havre, 195; Cie génér d'éclairage de Bordeaux,
123- Gaz et Eaux, 270; Gaz pour la Frànce et 1 étranger,
390* Grands Moulins de Corbeil, 345; Mines de Çarmaux,
746* Mines de la Grand'Combe. 1,045; Mines de Malfidano,
285; Mines de Mokta-el-Hadid, 2,800; Nickel, 1,115: Penar-
rova 1190* Phosphates de Gafsa, 995; Say ordm., 1,100,
Distribution Parisienne, 280; Briansk ordin., 159; pnvil.,
128- Rio-Tinto ordin., 1,495; Naphte Russe, 426; Provod-
nik, 155; Télégraphes du Nord. 1,104.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris l865,

536- 1871 313 75; 1875, 409; 1876, 407; 1892, 216; 1894-96.
206* 1898 248; 1899, 226 50; 1904, 251; 1905, 313 25.
Paris 2 3/4 1910, 215 50; 3 % 1910, 224 50; 1912, 196;

1917, 493; 1919 (libérée), 408.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 402; 1880,

413 50- 1891, 236 50; 1892, 265; 1899 , 264; 1906, 284; 1912,
156; 1917 (libérée), 271; 1920 (libérée), 493; dito (non
UFoMièri54 1879, 416; 1883, 269; 1885 , 262; 1895 282; 1903,
290- 1909, 158 ; 3 1/2 1913, 302; 4 % 1913, 351; 1917 (libérée),
27L
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 78; dito 1888, 90.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 291; Ch. de fer

économ (Soc Snéndes), 228; Est, 318; dito 3 315;
dito nouvelles, 276 50; dito 2 1/2 %, 267; Midi. 282; dito
nouvelles 280; dito 2 1/2 %, 265; Nord, 352 50; dito 3 %,

dito nouvelles 295' dito 2 1/2 %, 276 75; Orléans,
303'5<P ûi£ 302' 50 dito 1884 272 50; dito 2 1/2 %,
262* Ouect 292 7'5; dito nouvelles. 281 ; dito 2 1/2 %, 260;
Paris-Lyon-Méditerranée, 324; dito (fusion), 284; dito
nouvelles, 279 25; dito 2 1/2 %. 277; Sud de la France
3 %, 230 60.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1 000 fr.), 432; Cie générale des Eaux, 276; Cie Transat¬
lantique, 268; Cie centrale du Gaz, 341; Gaz Irance et

inn. AJT ..m/m-Îah MnmtiTYlOO SllP.7. 5 /. 502.

Copper, 346; Spàsslty Oopper, 40; Utah Çopp.., -
Montagne, 1,110.; Platane 642; Shansi, 59^Ûlalia. Ktoto
Part, 440; Mexican Eagle, 639; Royal Dutch, 34,i

M. et Mme Sieutat,
leur frite et toutie

leur famille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. André SIEUTAT,
sergent au 9o d'infanterie,

mort pour la France,
exhumé à Achicourt (P.-de-C.) le 20 courant,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront
lieu le samedi 27 novembre., en l'église de
Carcans (Gironde).
On se réunira au doifiieile paternel, à Car¬

cans, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes fun. géai., seirv. exhumation du front.

e UU U«L6, oui, A- «««VI.

étranger' 319; Messageries Maritimes, 339*, Suez 5 %,
3 % Ire série, 448; 3e série, 352; Omnibus de Pans, 544;
Cie°'générale des Tramways, 539 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Cordoue, Séville, 466; Nord-Espagne. Ire hypoth 600,
2e hypoth., 562; 3e hypoth. 557 ; 4e hypoth 557 tohy-
x)oth.. 556; Pampelune. 570; Barcelone pnorité, 580, Portu¬
gais de 2e rang, 46; Lombardes anciennes, 90; nouvelles,
86; Saragosse, Ire hypoth., 500; 2e hypoth., 486; Riazan-
Ouralsk, 75; New-York, New-Haven, 720.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 i, 467; 4 %, 571.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 49; Ville de

Madrid 1868, 160.
ACTIONS. - Bruay, 2,610; Malacca ordin. 144; Bakou,

4,080; Boryslaw, 143; Colombia. .2,625; Lianosoff, 667; Spies
Pétroléum, 26 75: De Beers ordm., 848; preferred, 596, Ja-
gersfontein, wlWris, U5 50; Cape Ôopper, «^çihu.0

•

Kinta

_ Shell
Transport, 366.
MINES D'OR. — Chartered, 40 25; East Rand, 21 25;

Ferreira, 26 75; Goldfields, 65; Léna Goldfields, 40 75; Mod-
derfontein B, 347; Rand Mines, 147 60.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second !e oonra

du jour. _ .

De Paris, le 25 novembre. — Change sur Londres
(25 15), 58 22; sur Madrid (0 92), 2 19 1/2; sur Amster¬
dam (2 03), 5 11 1/2; sur Rome (1 00), 0 60 1/2; sur New-
York (5 15), 16 11 1/2; sur Genève (1 00), .2 61 1/2; sur
Stockholm fi 39); 3 19 3/4; sur Christiania (1 39),
2 25 1/2.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 23 1/4;

Roumanie, 24; Vienne, 5.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 40; sur Barcelone, 45 90; sur
Lisbonne, 16 35; sur Buenos-Ayres (or), 52; sur Rio-de-
Janeiro, 10 7/8; sur Valparaiso, 9 3/4.

Tirages financiers
DU 25 NOVEMBRE

VILLE DE PARIS 1904 (METRO) _

Le numéro 173,370 gagne 100,000 francs.
Leè deux numéros suvants gagnent chacun

10,000 francs :
75,148 329,384

Les dix numéros suivants gagnent chacun
1 000 frâdios *

77,580 96,904 125,973 169,570 170,778 248,041 280,908
332,831 338,233 385,146

BOURSES DU GOiVaSVIERCE
Les marchés américains sont clos le 25 novembre

((fête).
CAFES. — Le Havre, 'ih novembre. -- Ouverture ;

Ventes, 500 sacs.
Cafés : sur novembre. 152 50; décembre, 150; janvier,

149 25; février, 147 25; mars, 146; avril,. 141 75; mai,
141 25; juin. 139 25; juillet, 1388; août, 138; sseptembre.
136 25.

CAOUTCHOUCS. — Londres, 24 novembre. — Ouver¬
ture :

Plantatfon, Crêpe n. 1, disponible, 13 1/2; décembre,
13 1/4; janvier-mars, 14 1/2; avril-juin, 15 1/2.
Fume, feuilles, côté, disponible, 12 3/4; décembre, 13;

janvier-mars, 13 1/2; avril-juin, 14 1/2.
Para, fine hard, disponible, 16; décembre-janvier, 16;

janvier-février, 15 1/2.
Paris, 24 novembre. — Cours du jour. On cote au kilo :
Caoutchouc, marché calme, inchangé.
Plantation, 8; livrable. 8 50; Para, 9; Congo, noir, 5

à 5 25; rouge, 6; Soudan, 6 75.
COTONS. — Le Havre, 25 novembre. — Ouverture :
Ventes, 1,000 balles
Sur novembre, 325; décembre, 320; janvier, 318; fé¬

vrier, 318; mars. 322; avril, 322; mai, 320; juin. 315; juil¬
let, 312; «août, 305; septembre, 302; octobre, 301.
Liverpool. 25 novembre. — Ouverture :
Cotons : sur janvier, 11 34; mars, 11 33; mai, II 26;

juillet, 11 20.
LAINES. — Le Havre, 23 novembre. — Terme : novem¬

bre, 890; décembre, 870; janvier, 850; février, 810; mars,
780; avril, 770; mai, 760.
METAUX. — Londres, 24 novembre. — Antimoine, 45;

cuivre, comptant, 78 12/6; trois mois, 79 2/6; électroly-
tique, 90 9/14.
Etain anglais, 231 2/16; 3 mois, 235 2/16.
Plomb anglais, 30; comptant, 28 5ï—; 3 mois. 29.
Zinc, comptant, 33 7/6; 3 mois, 34 15.
Argent, comptant, 46 1/4; terme, 46 3/8.
Or, 117.
New-York, 24 novembre. — Argent américain, 99 1/2."r--- - « ]SJ0-

CONVOI FUNÈBRE M. Georges Leh-
mann, M. et M»>«

Gaston Lehmann et leurs enfants, M"0 Mar-
Mm" veuve André, MU00 E. et R. Chambre, M.
R. Chambre et leurs familles prient leurs
guerite Lelimanii, M. et M'00 Roger Lehmann,
amis et connaissances de leur faire l'honneur
a assister aux obsèques de ,

Mmo Georges LEHMANN,
qui auront lieu le dimanche 28 novembre, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 48,

avenue Thiers, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
A 1 issue de la cérémonie religieuse, le corps

1 inhumation dans le caveau de famille,
sera transporté à Libourne, où aura lieu
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

New-York, 23 novembre. Xron n. American

dé-

CONVOI FUNÈBRE M. et Mu0 Robert,
M et M™ P- Pêlofl et leur fils prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister, aux obsèques de

M. René NIGOT,
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le samedi 27 novembre, en l'église
SOnt"«o "réunira â la salle d'attente de cette
naroisse, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
£amj)eS'tunèbTcs»énéTalex-- (Ahsacfrl&ncain*^

REMERCIEMENTS ET MESSES
M, et Mnie L. Berguin et leur fils, M. et Mme

W. Forst et leurs enfants, M. et Mm0 P. Chau-
vel et leurs enfants, M™0 veuve A. Flauger-
gues, ses enfants et petits-enfants; les famil¬
les Deolôve, Brossier, Canaby, Flinojf, Ducar-
pe, Barbier, Lalanne, L. CKampmas, A. Bour-
dageau, P. Seignouret et M. Auschistky re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm0 Henry BERGUIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance. -

Les messes ont été dites dans la plus stricto
intimité.
Pomves funèbres générales, H1, e. Alsace-Lorraine

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE n SPORT DU SUD-OUEST»

Sommaire : L'anglo-arabe (L.-L. Nounez). Le sport
à Paris. — Les courses du Bouscat, partants, montes,
appréciations, pronostics de la presse, rapports proba¬
bles. — Compte rendu de la première réunion d'obstacles
du Bouscat, statistique des propriétaires gagnants en
plat, engagements faits et à faire. — Lee théâtres, par
Carmino et Roger Tourneieuille; les spectacles de la
semaine, programmes, distribution et analyse des spec¬
tacles de Trianon.

« SPORTS »

C'est le seul organe sportif régional traitant d'une
façon complète — en plus do tous les autres sports —
la boxe et le football association, grâce à ses remar¬
quables collaborateurs Chrétien et Baudry. Lire cette
semaine l'article de Lonia Mulot, donnant des préci¬
sions sur les sportsmen régionaux qui devraient être
décorés, et les intéressants papiers de René Babel,
Saint-Félix, Albert Lacombe, Cornât, Gibert, Argir, etc.
Tons les détails snr le combat Routis-Barklebt et les
photos des boxeurs.

« L'ATHLETE »

Avec une chronique régionale complète, le grand ré¬
gional sportii donne des articles intéressants do Henry
Hoursiangou, don Severo, Swansea, Léon Labarthe, Pec-
query, A. Blain, Lachaud, André Allemeut, Letribun,
Vidiam Martin, et une revue de l'association par Paul
Legallois.
En jente dans ta-région le samedi matin

DU SUCRE UKRANIEN
POUR L'EXPORTATION

Dans les réglons occidentales de l'Ukrai¬
ne, on trouve nombre de sucreries en bon
état. La récolte de betteraves sucrières don¬
nera un rendement de sucre de 300,000 ton¬
nes, soit le dixième de la production nor¬
male dans toute l'Ukraine. Sur cette quan¬
tité, un million de pouds de sucre a été déjà
obtenu et va être exporté incessamment.

L'EDUCATION INDUSTRIELLE
AUX ETATS-UNIS

Une très intéressante tentative va être
faite aux Etats-Unis. Dans* la plupart des
collèges, on organisera un cours d'admi¬
nistration (« managment éducation »).. Il
s'agit de former pour l'industrie des jeu¬
nes gens capables de coopérer à la direction
et à l'administration d'une entreprise in-i
dustrielle.
Cet essai est soutenu par des groupements

industriels représentant un capital de 26
millions de dollars. L'organisation a été
élaborée par une coopération d'industriels
et de professeurs. Une subvention fournie
annuellement par les industriels américains
assurera le fonctionnement. Cette subven¬
tion sera de 100,000 dollars.
U y aura des cours ordinaires pour les.

jeunes gens se destinant à la carrière in¬
dustrielle, et des cours spéciaux pour ceux
qui appartiennent déjà à l'industrie, n liais
désirent perfectionner leurs connaissances.
On estime à une centaine le nombre des
collèges où ces cours vont être immédâate-
ment ouverts.

LE CHARBON DE LA GÉORGIE
Le comte Orlando, représentant la Société

italienne Uva; MM. Pogliani et Ambrou,
agissant au nom de la Banque d'escompte
italo-caucasienne, et M. Constantin, minis¬
tre des finances de la Géorgie, ont signé
une convention en vue d'assurer à l'Italie
l'exploitation des charbons du bassin houil-
ler de Twarceli. On estime qu'il y a là plus
de 200 millions de tonnes. L'exploitation se¬
ra contrôlée par un consortium italien. En
Italie, on voit dans cette convention, d'une
part, le moyen de s'affranchir du tribut
qu'oblige à payer le manque de houille;
d'autre part, un adjuvant donné au dévelop¬
pement des relations économiques entre la
Géorgie et l'Italie.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 25 novembre 1920

CONVERSION DE LIQUIDATION JUDICIAIRE
EN FAILLITE

Par jugement du 25 novembre 1920, le Tribu¬
nal a déclaré en faillite le sieur Joseph Tis-
seyre, fabricant de chaussures, rue de la,
Benauge, 71. M. Véron, syndic

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur F.
. Faustin, commissionnaire à

Bordeaux; — du sieur Ernest Lafargue, négo¬
ciant à Bordeaux; — De ia Société des Pêche¬
ries du Golfe de Gascogne à Arcachon : le
mercredi 1er décembre, à 2 heures H.

Concordat
Du sieur William Fau, commerçant à La

Teste : le mercredi 1er décembre, à 3 hieures.

CHRONIQUE MARITIME

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot neuf « Massilia »est parti fie Buenos-Ayres le 24 novembre, en route nourMontevideo, Santos, Rio-de-Janeiro, Lisbonne et

!eaU-djàmI52Ueb0t 681 atteadn U Port
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pauuebot

a Cardme », qui de New-York avait dû 'relever sur iiam-
52^'P°rfc le 24 novembre, à destinationde Bordeaux où il est attendu dimanche 28 courant.
Jje « Cardme » effectuera son départ sur les Etats-Unis, vers le 5 décembre. w

« rKÀ??121!118 «P^rî118, Lo Paquebot interalliéGap-Ortegai », des Transports maritimes, en gérance
aux Chargeurs Réunis, ayant terminé ses réparations, a
quitte jeudi après-midi le Reca de Cariette, et s'est
amarre au poste 9 ter, du quai des Chartrons.
Ce paquebot lait ses préparatifs en vue de son départ

prévu pour le â décembre, sur la Côte occidentale d'A¬
frique.

LA « LLOYD'S LINE » SUR LA C. O. A.
Cette nouvelle ligne, représentée à Bordeaux par les

Agences maritimes H. Lesage, 2, rue Michel, vient d'éta¬
blir un service mensuel entre Bordeaux, le Maroc et
jusqu'à Lagos (Nigeria). Le vapeur « Lerke », de 1,900
tonnes, attendu ce jour dans notre port, accostera au
poste 1-poste 2, où il effectuera ses opératio'nss de char¬
gement.
Son premier départ est prévu vers fin novembre-

15 cents (14 1/4 à 15).
Paris, 23 novembre. — Métaux précieux : Or, 10,000,

argent, 430; platine, 42,000; platine iridé 15 %, 67,500, lo
tout par kilo au 1,000 millii#:
OLEAGINEUX. — Marseille, 23 novembre. — Graines ;

Arachides décortiquées à sec Coromandel, 160 fr. Ara¬
chides ordinaires. 145 fr. Arachides décortiquées Mo¬
zambique, 165 fr. Arachides désortiquées de Chn
vendeurs. Ricin, 115 fr. Graines de lin du Maroc, 175 fr.
(vendeurs). Rufisque disp., 120 fr. Prix en général no-
mHuiles de graines à fabrique : Arachides, 310 fr.
(sans acheteurs). Coprahs, de 440 à 445 fr. Palmistes,
380. — Prix nominaux.
Tourteaux. — Arachides Rufisque courant, 68; arachi¬

des Rufisque courant, 54; Coromandel, 54 ; Sésames < de
l'Indé noirs, 65; Sésames blancs, 66; Colza, 54; Lins,
85; Pavots blancs, 63; Coprahs, 72; Palmistes. 52: Ri¬
cins, 41.
Les 100 kilos pris en fabrique, nu, pas- wagon de

10,000 kilos minimum.
RESINEUX. — Londres, 25 nombre. — Térébenthine

et résine, sans changement.
Savannah, 25 novembre. — Térébenthine, marché câoa.
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 25 novembre.
Suifs : La cote officielle du suif indigène frais fondu

43 degrés à, a été établie hier soir à 300 fr. les 100
kilos, franco gare ou quai Paris, contre 335 fr. le mer¬
credi précédent; la baisse est donc de 35 fr. Oléo-mar»
garine, 600 francs.
Londres. 25 novembre. — Suifs australiens, sans chan¬

gement.
SALAISONS. — New-York, 24 novembre. — Saindoux :

Prima W. sk, 20 50. — Middie : W, 18 25 à 18 50.
Chicago, 24 novembre. — Saindoux (clôture) :

vembre, 19 50; décembre, 14 32; janvier, 14 10.
Porcs. — Provisions (clôture) : novembre, 23;

cembro, 22 50. _ . _ _

Recettes Centre-Ouest : 142,000; Chicago, 23,000.
Porcs légers : 9 50 à 9 90.
Porcs lourds : 9 60 à 10.
Ribbs (clôture) : novembre, inooté; cecembre, 12 40;

janvier : incoté.
Lards (Bacon) : 13 à 13 50; janvier, incofcê.
Londres, 24 novembre. — Suifs australiens- Bon de

bœuf, 62 à 75. Bon de mouton. 60 à 63.
SUCRES. — Londres, 25 novembre. — Java blanc,

sans changement.
Paris, 25 novembre. — Cours des ventes déclarées a

la Chambre syndicale :
Sucre blanc n. 3, entrepôts Paris, disponible, 207 50,

soit 205 24, plus 2 26; 210, soit 207 75, plus 2 29 ; 210, soit
207 71, plus 2 29.
Sucre d'importation (néant).
Stock à Paris le 24 novembre, 383,276 sacs contre

375,549 la veille, et 45,500 en 1919.
VINS. — Narbonne, 24 novembre. — Le dernier mar¬

ché a été calme. Il sV est traité quelques affaires en¬
tre 72 et 95 francs l'heoto nu à la propriété, pour des
vins rouges de 8 à 13 degrés. Les vins blancs sont tou¬
jours très chers à cause de leur rareté. On les paye
de 120 à 130 francs l'hecto, pour les 9 à 10 degrés.
Nîmes (Gard), 22 novembre. — Vins : Aramons et

montagnes 8 8degrés i, de 70 à 85 fr.; blanc Bourret
Picpoul, do 100 à 130 fr.; Costières, de 90 à 95 fr.; rosé
Paillet, do 80 à 90 fr. l'hecto nu pris à la propriété.
Calme plat malgré la différence entre les coûts offi¬

ciels et les cours réels.

K1ARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 25 novembre 1920

Boeufs. — Amenés, 48; vendus, 37; invendus. 11. Prix
extrêmes des 50 kilos, poids vif ; de 160 à 260 fr-
Vaches. — Amenées, 16; vendues, 3; invendues, 13.
Veaux. — Amenés, 41; vendus, 41.
Moutons. — Amenés 103; vendus, 56; invendus, 47. Prix

extrêmes des 50 kilos, poids mort: de 450 à 550 fr.
En réserve à l'abattoir: Bœufs, 156; vaches, 22; veaux,

18; moutons, 477.

marché de paris-la vjllette
du 25 novembre

Bœufs. — Amenés, 1,525; isvendns, 50. Ire qualité, 946 fr.;
2e qualité, 900 fr.; 3e qualité, 860 .fr. Prix extrêmes: de
600 a 980 fr. _ ,

Vaches. — Amenées, 597: invendues, 28. Ire qualité,
948 fr.; 2e qualité, 900 fr. : 3e qualité, 860 fr. Prix extrê¬
mes: de 600 à 980 fr.
Taureaux. — Amenés, 123; invendu, 1. Ire qualité, 880 fr.;

2e qualité. 850 fr.; 3e qualité, 820 fr. Prix extrêmes: de
600 à 900 fr.
Veaux. — Amenés, 1,190; invendus, 167. Ire qualité,

1,320 fr.; 2e qualité, 1,220 fr.; 3e qualité, 1,140 fr. Prix
extrêmes: de 920 à 1,370 fr.
Moutons. — Amenés, 5,375; invendus, 200. Ire qualité,

1,250 fr.; 2e qualité, 1,130 fr.; 3e qualité, 1,030 fr. Prix
extrêmes: de 810 à 1,350 ir.
Poïcs. — Amenés et vendus, 1,344. Ire qualité, 1,114 fr.;

2e qualité, 1,086 fr.; 3e qualité, 1,070 fr. Prix extrêmes: de
928 à 1,114 fr.
Observations. — Vente bonne. Prix maintenus sur le

gros bétail et les moutops*-en baisse sur les veaux 'eb-'en
La.usse- sur les jporcr

LE BATEAU NEUF « ADRAR »

Le vapeur « Adrar », le nouveau cargo-fooat de la
Cie des Chargeurs Réunis, a quitté Le Havre, le 24 cou¬
rant, et est attendu dans notre port, samedi ou di¬
manche.
Ce vapeur qui va être affecté sur la ligne du Séné¬

gal et
^ de la Côte occidentale d'Afrique, embarquera4,500 mètres cubes environ de diverses marchandises,

dont une grande partie consiste en matériel de che- .

min de fer; son départ est prévu pour les premiers
jours de décembre

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS POSTES
Arrivés. — Le HAVRE : 24 novembre, st. ang. Manva,
du Canada.

St. ang. Niagara, de New-York.
MARSEILLE : 23 novembre, st. ang. Syria, du Japon

et des Indes.
COLOMBO : 24 novembre, st. fr. El-Kantara, de Mar¬

seille à Nouméa.
ALEXANDRIE : 23 novembre, st. fr. Docteur-Pierre-Da-
noist, d'Indo-Chine à Marseille.
SAIGON : 23 novembre, st. fr. Amazone, de Marseille à

Yokohama.
LA REUNION (Saint-Denis) : 23 novembre, st. inter. fr,

Bagé, de Marseille.
Partis. — COLOMBO : 23 novembre, st. fr. Capitaine-
Faure, d'Indochine à Marseille.

TENERIFFE : 24 novembre, st. belge Anversville. de
Matadi à La Pallice.

LA REUNION (Saint-Denis) : 22 novembre, st. fr. Gé¬
néral, p. Marseille.

MOLLENDO . 21 novembre, st. ang. Oriana, p. La Pal-
lioe et Liverpool.

Passé. — CAP-RACE : 24 novembre, st. fr. La-Tou-
raine, de New-York au Havre.

VAPEURS LONG-COURRIERS
Arrivés. — LE HAVRE: 24 novembre, st. fr. Sarthe, du
Brésil.

PERIM (passé) : 23 novembre, st. fr. Général-Degoutte, de
Calcutta à Londres.

NORFOLK: 22 novembre, st. am. Trevanion, de Bordeaux.
Partis. — PHILADELPHIE: 22 novembre, st. am. Wi«
dum, p. Saint-Nazaire.

St. dan. Woermann, p. Bordeaux.
ALEXANDRIE: 22 novembre, st. fr. Saint-Thomas, p.

Marseille.
VAPEURS CABOTEURS

Arrives. — NEWPORT: 23 novembre, st. suéd. Taans-
borg, do Nantes.

NANTES: 23 novembre, st. esp. Europa, do Port-Talbot.
Dund. ir. Rochefort, de Port-Talbot.

GIBRALTAR (passé) : 23 novembre, dund. fr. La-Roche-
foucault, de Barry.

MARSEILLE: 23 novembre, st. fr. Indeficienter, de La
Pallice et Bordeaux.

Partis. — NEWPORT: 23 novembre, st. norv. Vard, p.
Bordeaux.

CARDIFF: 23 novembre, st. dan. Sarros, p. Bordeaux.
MARSEILLE: 23 novembre, st. ang. Oldenburg, p. Nantes.

MARCHE DES FRETS
Londires, 25 novembre. — Marché calme. On a affrété

comme suit: de Newastle, un vapeur de 1,700 tonnes, p.
Nantes, à 22 sh. 6 den. On a fixé pour chargement à
Bordeaux (poteaux de mine), un vapeur de 1,600 tonnes,
à 22 sh. (pour début décembre) ; deux vapeurs ont été
affrétés de l'Amérique du Nord pour l'Atlantique fran¬
çais (pour transport de charbon), à 8 dollars 25.

LE « SAINTE-MAXIME » (EX-« PARNASSOS »)
La Compagnie Générale Transatlantique a fait acquisi¬

tion du vapeur ex-allemand a Parnassos », qui prend nom
« Sainte-Maxime » et va être affecté aux services de la
ligne Nantes-Algérie. Ce vapeur, construit en 1911, à
Brème, auge 2,860 tonnes; il mesure 102 m. 75 dë long,
H m.' 60 de large; son creux est de 5 m. 25.

♦ Le neuvième numéro
♦ V

♦

♦
♦
♦

BORDEAUX, 25 novembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS: St. ang.
Eros, de Newcastle. — St. fr. L'Erdre, de Swansea.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES: St. grec Alkmini, de
Barry. — St. ang. Camrose, de Penartli; Melford, de
Cardifî. — St. norv. Bjornefjord, de Newport.

BASSIN DES DOCKS: St. ang. Catherinea-Annie, de
Manchester. — St. fr. Irouleguy, de Blaye. — St. ang.
River-Teyne, de Swansea.

QUAI CARNOT: Stt. fr. Sainte-Adresse, de Slax.
QUAI DES CHARTRONS: St. ang. Lapwing, de Londres.
—AI DE LA DOUANE: St. holl. Neutraal. d'Anvers;

Batavier-I, de Rotterdam.
Ont fait leur déclaration de descente: St. fr. Ville-de-
Nantes, p. Liverpool. — St. ang. Catherina-Annie, p.
Pauillac. — St. grec Fotis, p. les Bermudes. — St.

g; Tilbi
les Bermudes.

Batavier-Ï, p. Rotterdam._ St. belge (donnay% p. Port>
holl. Neutraal, p. Hambourg; burg, p. Castro-Allen;

Talbot. —' St. dan. Fredericia, p. le Sénégal. — St.
suéd. xxibernia, p. la Suède. — St. esp. Juau-Numez, p.
Bilbao.

PAUILLAC, 25 novembre
Montés: St. ang. Barmaid, de Cardiff. — St. am. New-
Windsor, do New-York dund. fr. Henri, de Lorient.

Aux apponfcements: St. esp Bara-Bi, de Baltimore; nav.
fr. Egalité, de Londres. — St. norv. Hansa, de Roche-
fort. — St. ang. Dibble-Bridge (en charge). — St. esp.
Gijon, de .Pasajes.

Rade de descente: St. belge, He-de-Ceylan, p. Anvers.
LE VERDON, 25 novembre

Entré: St. belge Vae-Victis, de SaintrNazairo.
Mis en mer: St. holl. Maasstad, p. Rotterdam; Tilburg,
p. Castro-Allen. — St. suéd. Torwald, p. Povena. -- St.fr. Saint-Louis, p. Le Havre; nav. fr. Herminie. p.
PaimpoL

paraîtra demain. ♦

♦
♦ i.
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♦
♦
♦
♦
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GRANDE BOUCHERIE HÉLÉ
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

GRANDE BAISSE DE PRIX
bœuf

Bifteck, Pointe à L'os 5'30
Filet, EntrBCÔtas, Rôti s. os 4t^O
Pot-au-feu réclame 3f »

VEAU
Carbonnade
Filet, Culotte..... 5f50
Blanquette

MOUTON : Gigot, Côtelettes,5*2.>
Services spéciaux pour Hôtels, Restaurants et Cwstibtes.

Maigre de Bœuf (Spécialité), 41 »

Maux de Rems
Goutte - Douleurs
Rhumatismes
Maladies de Peau
Ârtério-Sdérose "

Le Retour d âge
«t

MAREES A BORDEAUX DU 23 NOVEMBRE
Pleine mer: Matin, 7 heures; haut., 5 m. 30. — Soir,

19 h. 19; haut. 5 m. 30. no — Qr,;r
Basse mer: Matin, 3 h. 0; haut.. 0 m. 00, — Soir.

15 h. 25; haut., 0 m. 00.

reB01ICHEiUûRilMlî
73, rue Sainte-Catherine, 73

Les meilleures Viandes, les meilleurs Prix
Comparez qualité et prix à nos étalages

C" BOUCHERIE oo COMMERCE
123, rue Sainte-Catherine

(en face du LOUVRE)

Grande Baisse de Prix
BŒUF

Poitrine el cou.... S'SO
Caprin, vaine et ançoilla <ï'25
Filet et entrecôtes <S'5<5

Bideck, p" à l'os. 5'45
Aloyau, Entrecôtes. A, 95
Cuisse et rôti sans os. 4- 95
Aiguillette, Jarret.. Q'75
Cou, Poitrine 0 25

Grand arrivage do Veau blanc

chez les Arthritique
En ptas des transformations génitales qiw

la prédisposent à une foule d'accidents
connus sonos le nom de maladies des fem¬
mes, sa constitution, plus faible que celle de
l'homme, la désigne plus particulièrement
à l'arthritisine, qui ne trouve, dans cet or¬
ganisme délicat, aucune résistance. Ses ma¬
nifestations ne tardent pas à apparaître par
une poussée éruptive d'eczéma, de psoria¬
sis ou d'herpès. Les désordres intérieurs,
plus lents à venir,-éclatent tout à cou® :
ce sont des douleurs dans le dos et aux ar¬
ticulations. Une mauvaise circulation s'ins¬
talle, les époques sont difficiles et des vari¬
ces gonflent les jambes. La femme, plus
que tout autre, est tributaire d'un sang pur
et riche. Nous ne saurions trop lui recom¬
mander l'usage répété du Dépuratif Biche-
let, qui guérit à" coup sûr. Unp preuve parmi
des milliers :

« En vous autorisant à publier ma guéri
»son, laissez-moi vous dire que votre Dépu-
» ratïf Richelet a fait une heureuse de plus.
» Souffrant, depuis tant d'années, je n'espé
» rais pas un soulagement et un résultat
»• aussi rapides. Aujourd'hui, ma santé est
» parfaite, et ce bien-fftre continue. Pour
» tout cela, Monsieur Bichelet, je vous gar-
» de une reconnaissance éternelle. Si toutes
» les femmes savaient!.,.

» COLOIGNER,
» Hôpital Campout. (Finistère.) »

En effet, sous l'influence de ce puissant
spécifique, le sang est purifié et lavé des
souillures qu'il déposait, au hasard de sa
course, dans l'organisme; bien vite, la cir¬
culation est rétablie. La congestion des or¬
ganes et des membres disparaît, l'état ar¬
thritique fait place à la guérison, puis à la
sapté. Quelles que soient leur origine, leur
gravité ou leur ancienneté, tous les vices
du sang, toutes les maladies de la peau et
de l'arthritisme seront guéris par le Dépu-
ratlf Richelet.
Le flacon ; 8 fr. 75, dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut, et pour tous rensei¬
gnements sur le traitement, écrire à L. RI¬
CHELET, de Sedan, 23, rue de Belfort, à
Bayonne (Basses-Pyrénées).

Un moyen scientifique
pour DETRUIRE
définitivement

LES

poils
Certaines jeqne? femmes seraient fort

jolies sans les affreux duvets qui viennent
enlaidir leur visage, leurs épaules ou
leurs bras. Beaucoup ont essayé de -s'en
débarrasser par des dépilatoires et autres
dissolvants, mais elles ont vite remarqué
que tous ces produits se contentent de
raser les poils à fleur de peau comme le
ferait un rasoir. Les racines restant intac¬
tes, les poils ont repoussé peu de jours
après plus vigoureux qu'auparavant.
Une enquête parmi les sommités riïêdi-,

cales qui s'occupent de la question a per¬
mis de constater que les rayons X consti¬
tuent un moyen erficace, employé dans la
plupart des cliniques et hôpitaux pour la
destruction radicale et définitive des poils
rebelles. On comprend aisément comment
les rayons X peuvent détruire sans retour
poils et racines quand on sait avec quelle
facilité leurs radiations traversent le der¬
me dans toute sa profondeur.
Il y a quelques années, M. Fournié, chi¬

miste français, a découvert un moyen
d'une grande simplicité et sans aucun
danger, qui permet de produire des radia¬
tions analogues à celles des rayons X, qui
traversent le derme et détruisent les raci¬
nes des poils.
Quelles que soient leur grosseur et leur

vigueur, les poils détruits par ce moyen
ne repoussent jamais.
Ce procédé peu coûteux est maintenant

utilisé par la plupart des femmes éli ¬
tes de France et d'Angleterre.
Un exposé complet de cette méthode

ainsi que le moyen de l'appliquer chez
soi seront envoyés à toute personne qui
en fera la demande, et cela GRATUITE¬
MENT, sous enveloppe fermée ne portant
aucune inscription.
Ecrivez lisiblement votre adresse et en-

voyez-la tout de suite à :

l'Institut RADIODERMA, me Condorcet, 68, Paris (9,).

LE REMEDE FAMILIAL
POUR UES

MALADIES DE L' ESTOMAC
FOiEeTiNTESTiN. |

Préparation végétale ||où sont concentrés tes principes actifs ff,
de plus de 10 variétés fCj

d'ecorccs, racines et feuilles M

LATiSANE
AMÉRiCAINE OES

jg FM VOJTF DAMS TOOTiS i£S Ptf&RMAC/£5, CD. £
| Dutrcr&eiMf cmr n. FANYAU.pHARwatM a 11Ll€. «

t i\e fhcor» .Fe.^.éO. Impôt compris.
«WMPMTOIIMIMMill k

LABOURS -OÉFONCEM^TS
DÉBOISEMENTS et TRACTION

PERFORMANCES SENSATIONNELLES
des «Tracteurs AGRICULTURAL-HOLT b
Cette semaine, les Etablissements AGRl-

GULTURAL, agçnts pour la France des cé¬
lèbres tracteurs «Caterpillar HOLT p, ont
accompli, avec ces tracteurs, les pcrl'ofinan¬
ces suivantes : ,

1° Labouré un hectare et demi a l'heure
avec un tracteur HOLT tirant 12 soç.s
rte charrue 14" ;

2°Défoncé à 0,60 de profondeur;
3° Arraché et transporté des arbres en fp>

rêt sur dos rampes dépassant 25
4°Transporté une drague de 75 tonnes sui

route.
Ces tracteurs sont visibles et dispqa'iiGïjj

aux Etablissements AGRICULTURAL, route
de Flandre, 25, à AuberviJliers (Seiné).

MOUTON
Ragoût 3i50
Epaules 4'25
(Jigot r»T>o

lié <a.©ECLÏ-ls.ilo>

r BOUCHERIE'TOULOUSE
I8Î, rue Fondaudège, 18Î
Samedi et Dimanclxe

BŒUF I" choix MOUTON extra
Kf ))

Toute» les côtes.. 9 "
parisiennes Ai OC
Epaule.
Navarrin 3'75

t 6. CHAPOM,
Le» Directeurs j ëqu50uilh0u

Le Gérant, «, Boucaoïta - lmnnmaris sgMat»

E MAISON FONDEE EN 1840ILADIÊ, FABRICANT
1e Jean-Jacques-Bel (1" Ltaço) Bx
(En face l'Eglise Notre-Dame)
RBEILLES DE MARIAGES
duclion et transformation de t'ijoum

VENTE • ACHAT • ECHANGE «SSSàâP

IMPUISSANCE
atJBRISON RAPIDE El A TOUT AOt

par les WippiSS, 14-.SO fc" — Notice lranc<
Laboratoires LÈBRE Bd Gambetta i«7 Bureau a NICE

FinesFOUCAULD-***]
A _ 20 ans _V.O.

wLuciCN~F°uCAUto "'(H'

M®" Fonoéc 1Ô4.7 è J
C O G N AG.

T*»»P

ASTHMEespicBSI
u-euo gBjpr

StEMÈDH'l EFFICACE
Cigarettes ou Poudre

T^tPh'" - Signature J. ESPIC sur chaque cigarette

VOUS URINAIRESËËS)S Prostatite.Rétréoissements,Pertes, Métritea.tte?
| DÉSESPÉRÉS qui ayez tout essayé, adressez-vous au
B LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UR0L0GI0UES
\i 33, B' Sébastepot, PARIS. ServlcoP.(»ol



ACHÈTERAI «BAR»
Adresser offres et conditions :
BLANC, 7, r. Mestrezat. (Discrét.)

INFIRMIÈRE tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.

REPRESENTANTS
.

sérieux sont demandés par Im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis Ilermitte
et C° Salon (Provence).

IMPERMÉABLES
SUR MESURE

depuis 57 francs. Catalogue et
échantillons gratuits. Etablis¬
sements Lemaire, 31, rue de
la Victoire, 31, PARIS (9e).

On dénia» p. Poitiers brodeuse p.mach. Cornély. Ec. M°" COÛ-
VR.AT, 40, r. Magenta, Poitiers.
NOUAIS ORGANIQUES COM¬
POSES. Entreprise de vidan¬

ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. FOUQUET et O, 2,
rue Lacaze, Montauhan (T.-et-G.)
Etude de M» ROCHE, huissier

à Saintes (Chte-lnfre).
FAITES REPARER VOS

MAGM ETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin t 1. 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS, 82. rue d'Arès, Bdx.

Entrepse Gle d'Electricité
Stations Centrales
Transports de force

Rebobinages Garantis
Achat de toutes machines électriques

même brûlées.

MOTEURSen STOCK

LAROLLAND-PILAIN
est imbattable

DEUX ÉPREUVES — DEUX VICTOIRES
Une épreuve d'endurance et de régularité : 600 ktl. sur routes de montagne défoncées

Circuit de la Drôme les 17,18,19 septembre
1" du classement général : M. Pouyade, sur ROLLAND-PILAIN

Une épreuve de vitesse : Meeting de la Sarthe, journée du 31 octobre.
1er du classement général : M. Sadi Lecointe sur ROLLAND-PILAIN.
2® du classement général : M. Emile Pilain.. sur ROLLAND-PILAIN

Magasin d'exposition
46, avenue Montaigne.. Paris

Siège social et Usine
44, place Rabelais, Tours

Bureaux et Ateliers
254. route de la Révolte, Levallois-Perret.

A. TOURILLON, Agent général, 251, rue Judaïque, Bordeaux. T. 39.98

L'application du 606 et des sèrums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
MALAIMES URIAAIRES etleurs complications (RETRECISSEMENTS , RHUMATISMES
ECZÉMA, etc.) se lait tous les jours à VINSTITUT SERCJHERAPtQUE.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au \lédecin-Chei606

! GIWUS luiMBS femBUMB un
Pour TOUS SOLS et TOUTES CULTURES

S'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES DE L'ADOUk
S Route de la Barre — BAYONNE
i ©t aus: Agents dépositaires

CHAMP DE BATAILLES QE LA SOMME

EXHUMATIONS i¥3 S L S TA S RES
TRANSPORT PAR FOURGONS MORTUAIRES
Modèle des Pompes Funèbres

vs&y de la Ville de Paris
Deux places en conduite intérieure sonl réservées pour la famille

liOLTIIORS & LEMAITKE a MirMC Locations
21. place au Feurre /l lu i L il o d'automobiles

GROUPAGE DE MARCHANDISES
BORDEAUX-GBNEV©

S'adresser BLANCH1ER & Ci», 34, rue Pont-Mousque, Bordeaux

dadicpc dc1imtç stock important — vents et pos»
i RriLilu r El H lu ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO
PEACOCK C° LT°. 6. RUE ROLLAND. BORDEAUX. ■ TÉLÉPh. 2S.7Q

VILLE DE BORDEAUX

VENTE AUX ENCHERES
(Ordonnance du 16 novembre 1920)

Par le rail e | ni IiOI S1T Commlssalre-
Wîntsïère de IWE U.sJUÙU d 8 Prlseur,

Rue de la Révisé, U, à Bordeaux.
IsUKTDX 29 SiTOVEMBRE 1920

4 neuf heures du matin et à une heure et demie de l'après-midi
Rue Voltaire n° lO

Al sera vendu :

Une grande quantité
, de

TRÈS BEAUX TISSUS
pour Hommes et pour Dames

An comptant et 10 O/O en sus.

-FOURRURES-
AVANT DEPART

Riches et splendidfis Pè¬
lerines neuves en skungs
véritable et plusieurs au¬
tres très noues fourrures
neuves à vendre, prix
bon marché, par four¬
reur spécialiste de pas¬
sage à Bordeaux, ainsi
qu'un magnifique man¬
teau en loutre et un en
taupe véritable. Modèles
riches et ht.» nouytés.
Vente de confiance ab¬

solue avec facture de ga¬
rantie. Occasion unique.
Avant départ. Pressé.
S'adresser aujourd'hui
samedi ou demain diman¬
che au plus tard, au
Garnd ilùtel Continental
( demander Fourreur ).
rue Montesquieu.

^ÛPITAHI dem' pour in_uni 11 rtxJA aust. en excell.
posture p. traverser crise gé¬
nérale. Ec. Jaspas, Ha vas, Bdx.
Ingr céderait brevet p. indus-
I trie méc. Ec. Recedi, H a vas.

CHAISES BOIS COURBE
iique Thonet, neuves disponi¬
bles,
ihet.
Mes, Bordeaux, Type chez "Fra-

Hf3â, rue Tïenry-Deffès,
la matinée.

VOIE FORESTIERE
PETOLAT

A. vendre Gironde sur wagon
iépart, 500 mètres voie 0m»0 en
1 kilos, montée sur 6 traverses
xcier; 3 plaques tournantes; 2
Méments courbes, le tout bon
itat. Faire offres TOGUER,
Agence Havas, Bordeaux.
i V. Machine à coudre, ét. neuf.
\ rue des Trois-Conils. Epicier.
i 1er mag, vide, p. bur. ent. pr.

s, Ex,fapucins. Ec. Judic, Havas,
A»J DEMANDE BON MONTEUR
lira ELECTRICIEN pour in¬
férieur, 34, rue Saint-Rémi, 34,
nH RECHERCHE Bordeaux
il il JOLI APPART. 6-8 pièces,
fier. Gastagné, 25, rue d'Arès.
PDA un et PETIT OUTILLA-
LStfmFSW GE, ét. neuf à ven¬
dre. 10, r. E.-Loubet, Talence,
Ail DEMANDE il louer mai-
uW son ou appartements vi¬
lles quartiers Chartrons et ga¬
le Saint-Jean. Ecrire Domec et

rue Frère, 82, Bordeaux.
> occ. suis acheteur. Ecr.
zeaux, r, Constantin, 29.

STÉNO-DACTYLO
Valmon, 63, r, Cancéra.

AU achèterait camion « PAN¬
AI N IIARD », 2 tonnes V> très
bon état. Faire offres avec
4>rix. Ecr. Jama, Ag. Havas, Ex.

«UILE de table ext. le postal10 litres net, 57 fr. c. remb.

SAVON extra pur 72 %, postal10 kilos, 37 fr. contre rem.
6auquet, 40, r. Musée, Marseille

Important stock
(tissus laine peignée, draperie
perge robe drap manteau, liqui¬
dée avec baisse importante, 94,
rue Cuvier, 94, ROUBAIX (Nordj
CITROEN 3 places, gagnantecourse côte Biarritz 1920, à
fvencre. Ec. Janiter, Havas, Bx.
LUXUEUX ET SPLENDIDE

MANTEAU VISON
Canada véritable, neuf, qualité(foncé extra 1er choix. Modèle
kiernière création et travail
igrand fourreur, h vendre ■

p.OOO fr. (valeur 40,000) par four¬
reur spécialiste de passage à(Bordeaux.
Vente de confiance absolue

fevec lacture de garantie. Occ.
«nique. Avant départ. Pressé.
Lf^Hern61- au5our<i'hui samediLV6» dimanche au plusîat •/riem9rHncl tu,":l Gontinen-llont^quieu r f0urreur'-
COUPÉS^ places Renault 'barrosspri^c 20 à Prendre
5-cr Tuiôn B?r®"e(în- Pr)x ln«rfiei. rilson, Ag. Havas, Bordx
•y

Dem. app. vide le' janv. loyer1,800. Ec. Jeririg, Havas, Ex.

PAPIER CARBONE ir
rie. 9 fr. 50 les 100 feuilles.
ESilûA&IC Royal, RemingtonflUDKno High Grade, Fab.
Amério. Bic. Cop. 33 fr. la douz.

Unie. 30 fr. la douz.
R. WE1LL (oomm. gros), cours

XXX-Juillet. Bordeaux.

PAINS D'ÉPICES
DE VERVIERS, Gouque Royale,
Bloc Royal (1res marques) au
sucre, aux fruits, aux aman¬
des. Prix avant. R. WEILL
(comm,), c. XXX-Juillet. Edx.

HUILE DE GOUDRON
« SPECIAL CROWN », Ire mar¬
que suédoise. A V. 10 fûts de
197 kilos, 110 fr. les 100 kilos.
BRUGHAUT, 24, r. Rohan, Bdx,

POINTESÏTOLES
fi v. 170' 100 k. Jano, Havas, Bx.

FAÏSSONNATS
francs le cent, à aomicile. Ber-
nadot, 72, rue Fonfrède, Bordx.
RESTAURANT DE FAMILLE
prend, pensionn. Px tr. mod.
15, rue du Cloître (St-Mtohel).

Prière à personne vue emme¬ner chien loup noir, mardi
23, de le ram. 27, r. Bocage. Réc.

Belle occas. Delage 6 cyl., typeC O., coupé grand luxe. Cau-
se dép. Ec. Jacinto, Havas, Bx.

Citroën to-rp. noir, 4 pl. Acces¬soires. Et. neuf, à v. double
emploi. Ec. .larabe, Havas, E'x.

Sous-vêtements Rasurel
à v. Px réduits, 70, r. Bel-Orme.

DCUAIIITQ ïorP- 10 Hp 1920nClInlILIO neuve. Lim. 14
HP, parfait état marche, prix
très avantageux. Ecrire RE*
M1ND, Agence l-lavas, Bordx.
©A RASOIRS méc. 6 I. Prix
OH 460 fr. 'l'ezen, Havas, Bdx.

Bastide. A v. maison 7 p., jard.b. sit. lib. Will, r. Eenauge.lll

FUTS MÉTAL. S Jît
dre. Ec. Refiter. Ag. Havas, Bx.
GAMMIOVNETTE l'000 kilos,un III ire marque, récente de¬
mandée. Faire offres Parriche,■>4, quai des Chartrons, Bordx.

Papier d'emballage
KRAFT

• 300 fr les 100 kilos.
Îeuî},les de 100x122En feuilles de 60x 90

En feuilles de 60 x 45
En rouleaux de 62

Ecr. à Redcap, Ag. Havas, Bx

Grand bassin ciment armé à v •302. r'» de Toulouse, à Bègles!

PREPOSE au service des doua:nés expérimenté, très au cou¬
rant du dédouanement des piè¬
ces mécaniques, de l'outillage
automobile, etc., est demandé
par importante Maison spéciali¬
sée dans l'importation du maté¬
riel automobile. Belle situation
d'avenir pour personne connais¬
sant l'anglais. Appointements
intéressants et suivant mérite.
Ecr. IMPORT « Petite Gironde ».

STÉNO-DACTYLO T.ï?
connaissant anglais, allemand,
demandée. Eons appointements.
Ecr. Rcmodel, Ag. Havas, Bdx.
RHARRHU Expédition parUimnDvn wagon 10 tonnes
minimum. Boulets pour tous
chauffages : domest., chaudiè¬
re, chauff. central, etc. Farra-
gut, 30, rue de Metz, Toulouse.
UfAfïflMQ-FOUDRES deman-nnuung (Jés en location.
Ec. Redcoat, Ag. Havas, Bordx

A VENDRE "
CHASSIS MORS 12 HP
2 petites carrosseries torpédo.34, rue Iiuguerie, Eordeaux.

. A VENDRE
2 WAGo.VS-FOUDRES neufs,

châssis unifié 20 tonnes; bi-fou-
dres, contenance 180 hectos en¬
viron; un frein à vis et guérite;
un frein à rechet, gare d'atta¬
che réseau Midi Conditions rai¬
sonnables. Ecr. : A. CAMINADE,
16, rue Falguière, TOULOUSE.
A V- beau vêtem' astrakan, dép',
pressé; c fi 36, 93 bis, rue Ségur.

Libre tout de suite, départ,maison avec jardin à vendre.
S'adr. 136, route du Médoc. 136.

SUP. collet etmanchon vison Ca¬nada ay. coûté 10,000 fr. cédés
à 4,000 fr. Ecr Boissel, bur. jl.
Torpédo Berliet 1920 arriv. usine
fi enlever 22.000. Ecr. Gay, b. jl
S Inique! 3 autobus neufs 30 pla-
« ces, sur Ariès R-66, 4 tonnes,
à v. ; 36, boulev George-V, 36.

AV. t. b. charnb. L. XVI noyermassif, g'e ch. I.. XV, g<ilavabo-
bascule iarg. 115; 68, r.Talence, B'

ALOUER échoppe meublée 4pièces, eau, gaz. jardin. S'ad.
151 bis, cours Balguerie, Bcrdx.

SUIS achet. voiture ou camion¬nette Ford bon état. Prix inté¬
ressé -Ec. Bellocq. 22, r. prairie.
(IU DEMANDE ajusteurs etMil bons forgerons. — Etablis.
BAUDRIT, à Cadillac (Girâc).

V. boul. Godard, 139, çhien-
Ioup de race, âgé 1 mois %.A
CAMION RENAULT

3 tonnes A VEND., état neuf;
232, route de Toulouse, Bègles.
CAD sur fi113* à v- cause ma-
unis iadie jolie installation.
S'ad. chez Gamar, 198, r. Bègles.

ÎEPRESENTANT d« t. 501 p.j.; 9, cité Charlemagne, Bdx.

DAME sér., bonn. réf., se char¬gerait élever enfant. Discré¬
tion. Ecr. IGNA. bur. journal.

300 FRANCS
à qui fera louer maison vide 8
pces, jardin, boul. Wilson, Caudé-
ran, St-Augustin. Ec.Henry.b.j'
JTENO expér. dd<s®. Ecr. âge,
» prêtent., réf. Ec. Moriss, b. jb

rAILLEUSE à façon; prix mo¬dérés; 2, rue Courbin, Bordx.

SARRAT,4,citéCarrère, PAU
mii«iiiiiiui»i»niiiiiii»iii»ni»!»»«i»i»i»i»ni»«i«'in nimiiinimi

P» BEAUTÉ de la FEMME

MARIAGES
LE PLUS CRAHP CHOIX de BIJOUX

MeHÈeu* Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherïne, iidx

LE TALISMAN

Le plus joli sourire d'une femme sera
toujours dû à ses dents, grâce au DENTOL.

Le Dental (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus
agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives.
En peu de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux fu¬
meurs- II laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur
délicieuse et persistante.

Le Dentoi se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

P An {TA II 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rueL M ULA U Jacob, Paris, un franc en timbres-poste, en se re¬
commandant de la i Petite Gironde » pour recevoir franco par
la poste un délicieux coffret contenant un petit flacon de Dentoi,
une botte de Pâte Dentoi, une boîte de Poudre Dentoi et un
échantillon de Savon dentifrice Dentoi.

Représent1» demandés dans chaq.départ» p. Fabr. extrait Javel.
Arribat, prod. chim., Angou-lême

AU double phaéton limousine* ■ par lieliner - Buire. 1913,
parfait état, 24 HP, 6 cylindres,
nombreux access. S'adresser De
Viforano, à Sauveterre-de-Béarn.

CHAMBRE meublée à louer av.pension boulev. (St-Genès).
Px modéré. Ec. G. G., 35, bur. jl.

J'AFHÈTE R1®"!"68! laines,nu H il I L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET.
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx
ROUGt VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
LVna 'i», rue Peyroimel L'ipcu

AIJCSJ nPC Propriété lt pccs,\ £: 5v AlStC Lcmboye, libre,
20,060, propre fi commerce. A Pau
autre 8 p»«», 5,500œ terraiu, libre,
75,000. Calé bien situé, bail 11
ans. Prix 55.U00 avec 40,000 cpt.
Caïè-restaurt-meublé prés mar¬
ché. P» 18,000 avec 15,000 cpt.
Fabriq. eaux gazeuses. P 25,000.
AGENCE COMMERCIALE, 10,
r. Maréchal - Focb 10, à PAU.

C8ÏÎQ APUETEUR 2 maisonsaulu nhnc I moda« p. cen¬
tre, St-Seurm prôf., 7 fi 10 p.,
jard. G4» propriété gros vigno¬
ble, bois, prairies, terres labour.
SUIS VENDEUR ^le SSt
centre. 4 êtag., 2 mag.. 150,0001.
Maison confort, centre. 2 étag..
garage, 85,0001. Propriété pins
tous âges, métairie, 30 k. Bord»,
90 hectar., 180.0001. Auto Peugeot
1914, 11 HP. torp. b, ét., 4 pl., au
plus offt. Ec. Guy, 56, r. Mandron

ACH. bur. tabac avec ou s. bar.Ecr. EDA, bureau du journal.

VALET DE CHAMBRE con¬naissant bien service deman¬
dé, 4, rue Vauban-, 4. Bordx.

DESIRE 1®' ou achet. échoppe3-4 p. p. dame seule. Pressé.
Ecr. Simonet, 174, c. Marne, B».

AV. cause de maladie, grandebijouterie or, argent, fantai¬
sies, 7 vitrines, glaces et toute
la marchandise, ainsi que 5 pce»
meubl. au ter ét. Bail 6 ans. S'ad.
fi M. DALAS. 4, rue Garat, 4,
Saint-Jean-de-Luz. Pr» 50,000 fr.

AV. beau châle vrai Chantillyet volants. — M"» TAUZIN,
67. rue Fondaudège, 67, Bordx.

AV. Cam» Dûdge carr. bois,bâchée, parf. état, prix .avant.
MARTY, 28, r. Petit-Goave, Bdx.

A VENDRE

LE THERMOGÊNE
engendre la chaleur et guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.
MODE D'EMPLOI»- Appliquez le THERMOGÊNE sur iemal,
en ayant soin qu'il adhère bien à la peau ; si l'action tarde à se

produire, asperger la feuille d'ouate d'eau tiède.
La Botte deZfr.SO tans toutes (es pharmacies du monde.

luicu banque de le gironde, 40,
B\ v 0O plac« des Quinconces-par organisation
spéciale - Escompte, Prête, Fait des Avance'
aux gros et petits commerçants, détaillants solvable

BOIS DE CHAUFFAGE
Faissonnats chêne pleine lie,

550 fr. le cent rendu.

CHAR! fiT 99, chemin d,Ey-unfinLU I sines, Le Bouscat.
y DEMANDE bon comptable

pour journée. Donner ré¬
férences et prétentions. Ecrire
Rackin Ag. Havas, Bordeaux.

PpRûPPn&JQ P°ur résinageUlmliarUElO biseautés, no 14,
marque «Vieille-Montagne». S'a¬
dresser : Fabrique de pots à ré¬
sine, gare Facture (Gironde).

Les soufres Gré
utilisés depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï¬
dium-Mildiou-Insectes. Notices,
commandes ; 7, rue Lafayette,
Bordeaux. Usines à Eègles (Gi-
ronde). Téléphone 10.58.

1CjCn grands pins à v., situés'«SU à Magescq. S'adres à M.
Desbiey, à Rions-des-Landes.

FORD 2 places, dém. et écl. élec¬triques, ayant très peu rou¬
lée, revisée à l'usine même, à
vendre de suite. S'adr. Automo¬
biles Ford, 33, b4 Albert-Ier, Bx.

ACHETERAIS bon piano quencou pianola ire marque. Of¬
fres Matériaux. 8, pl. Tourny, B»

500 à 1,000 'fêrts rlcsou°î:
tiers sér. suiv. apt, fixe et c<™«.
Se prés. Arnould, 6, r. Condé.
Zébré à v.. 56, r. du Loup. Bx.

Moteurs électriques
Force, Lumière

E. SEGR5ST
91, rue Sainte-Crelx

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINT ET ALTERNATIF

. ELECTRIFICATION D'USINES -

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineaiu U, cours d'Albret, Bx.

RHUMS vieux Martinique 54°14 fr. 75; 40° 11 fr. 30 le litre,
droits et taxe compris franco
Bdx ou gare. Rosary, Havas, Bx.

IMMiïïiTi
NATIONAL TYPEWRITER G"

i7,pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.62

GRAND VIN

CLOS DES CORDELIERS
PLUS CHER, MAIS SUPÉRIEUR

ESTOMAC Très intéressante brochure gratis^
Boucaud, Phi«°, Marmande (Lot-et-G.).

ETHER SUÊFURIQUE 62/65° i
disponible BORDEAUX. Ecrire :
GRANDS ETABLISSEMENTS i
FRANCE-ALGERIE, 3, cours du i
Pavé-des-Chartrons, 3, Bordeaux
UIS ACHETEUR presse articu-
lée à oras pour emballages,

système Morane Aîné ou autre.
F. off- BAUDQU. Eglisott.es (G°e)

ENUISIERS, charpentiers, zin¬
gueurs d<i4». BLERIOT-Bègles.M

CARTON bitumé, pointes, grilla¬
ges. Grasset-Forestier, Libourne.

CAMION PEUGEOT 3 t., parf.état, bâché, magnéto, carb. et
bandages neufs : 16,000 fr. Préel,
32, cours Reverseaux. Saintes.

HARICOTS
blancs de Dax l®» choix 130 fr.
les 100 k. Courtier demandé pour
visiter épiceries; 246, r. Ornano.

f|U DEM. bonne sérieuse p. '2Mil person.; 4, r. Ch.-Léyêque.
ffl?*'v' '• ''v-'-*U'C '"i- '• ' i'' / '' .- s

CHEF COMBLE
Situation de 20,000 francs par an
On demande pour l'Alsace, chef
comptable très expérimenté,
connaissant à fond la compta¬
bilité des Entreprises de travaux
publics. Ecrire et adresser réfé¬
rences ; SOCIETE ALSACIEN¬
NE d'ENTREPRISES, 9, rue
Berbillon, 9, à PARIS.

ON EST ACHETEUR
de tout matériel de construc¬
tion LUCANES, machines à la¬
ver, essoreuses, séchoirs, ma¬
chines à repasser les faux-cols
et le linge plat. Fre of. p. écrit
M. Bernard, 7, r. Feydeau, Paris

KINA M1CHEL0T
APÉRITIF UTILE A VOTRE SANTÉ

Dans itceis ies Cafés

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

I, r- Castano; 256, r. Judaïque.

IVBassage facial
Méthode scientifique.

Mme PARDES diplômée de Pa¬
ris, 80, cours Alsace-Lorraine, B*

BOMBES MONTRES- RECLAME
à 16 fr. Pour homme, une
montre. 16f ; les 3, 46'.
Avec cadran lumineux, 21';
les 3. 61*. Pour dame, 25';

l'Aies 3, "33'. Garaniies cinq
p ans, marchant 36 heures,
i Echange admis. G.mandat

TV-j ouremb'. Horlogerie L,Ta/ KASCHA, 153, r. Orcle-
ner, t"53, Paris (l$e>.

JOLIE EPICERIE A CEDER
Belle et grande installation,
logement 8 pièces, eau, gaz, élec¬
tricité. Bénéfice 35,000' facile à
doubler. Prix 48,000. Maroh. 25 à
30,000. — S'adresser chez Valen-
tin, 2 et 3, quai Deschamps. B».
H KM A M HE JEUNE HOMMEEJ£Ll(lliI1SJ!C pour nettoyer
auto et faire service maison.
CRUSE, 123, quai des Chartrons

SUPERBE SALAMANDRE piedselle, lit coin noyer, garage
bicyclette, sage, à v.; 6, rue
de la Source, 6, à Bordeaux.

JEUNE EMPLOYE demandé p»courses et magasin. Papete¬
rie, 227, rue Sainte-Catherine, B»

ON DEMANDE
la dactylo et dé .Préférence sa¬
chant l'anglais. Poste bien ré¬
tribué. Ecr. Eurêka, « Pt« Gir<i« »

MAISON sérieuse désire unvrai comptable très versé
dans questions prix de revient,
établissement des prix de ven¬
tes, études camparatives. Con¬
naissance de l'anglais exigée
ainsi que notions de trafic mari¬
time. Position très lucrative.
Adr. demandes à Limited, b. Jl.

SCIERIES. Disponible, scies colde cygne 90, raboteuses, dé-
gauchlsseuses, bouveteuses, par-
queteuses, etc.; locomobiles di¬
verses; facilités de paiement.
Etablissements Cazenave, Belin.

pROPlUËTAIRES -Viticulteurs,r porte-greffes, plants greffés,
hybrides directs, prix modérés.
J. Musset. Castillon-sur-DOrdog.

a vendre

6 Wagons foudres
mono et bi-f. disponibles 180 h°«.
Visibles gare marit. Brienne. Tr.
beau matériel. Pr. 40,000 fr et fa-
cint. P. visiter, s'ad. Rodrigues,Brienne, et p. traiter. Comptoir,
52, r. Dauzats, Bordx. Tél. 43 31

G fjj K
LIQDIO^TION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

i

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES
NM des
Lots EMPLACEMENTS RÉSUMÉ DU MATÉRIEL DATE DE VENTE

598..

603..

600...

601..

599..

612,.

Secteur die Gelais s

queen ele4n0r camp, rue gensse,
CALAIS.

camp de la digue des romaines,
près CALAIS,

p.o. w. camp, "Valdelièvre,
prés CALAIS.

camp de SAINT-PIERRE HALTE,
Les FONTINETTES.

TRUCK KITCHEN BATT. CAMP,
au Pont du Leu

près CALAIS.
•r, o. d. camp,

Les FONTINETTES.

Baraquements,toutes dimensions
et tous modèles. La totalité en est

de 200 bâtiments environ.

492 A.

611..

\ 618..

M® WIART, Commissaire-Priseur, Rue Royale, CALAIS (Pas-de-Calais)

Secteur de BeuSeunej
COLXJMN CAMP ANNEXE,

BOULOGNE

r.a.F. DEPOT

Marquise (Pas-de-Calais)

h.q. r.A.f.

Aubengue,

Piquets de tente en acier ; Brancards d'hôpital ; Carrés de
planches pour lits; Tréteaux de table; Imperméables indi¬
viduels; Tables assorties; Baraquements et appentis, etc.

2 Grues pivotantes en bois 1 tonne 1/2 ; 3 pivotantes mobiles
pour 800 kilogs; Grue portique; Table à scie circulaire;
Machines à vapeur et à pétrole; Tours; Moteurs et Généra¬
teurs électriques; Réservoirs; Outils; Fil de fer; Déchets
de Métaux; Bâtiments; Baraques, Hangars, Abris, etc.;
Matériel divers d'électricité, de génie, d'aviation, etc., etc.

Accessoires électriques ; Déchets de câbles; Réservoirs à
eau; Outils; Bois de construction; Baraquements (bois et
tôle).

Me RETIF, Notaire, 7bis, rue Saint-Jeau, bOULOGNK-««»-.mkp,

26 Novembre,
9 h. à 12 h.

26 Novembre,
14 h. à 17 b..
27 Novembre,
9 h. à 12 h.
27 Novembre,
14 h. à 17 h,

29 Nov. 9 h. à 12 h.
et 14 h. à 17 h.
30 Novembre,
9 h. à 12 h.

26 Novembre,
9 heures 30.

29 et 30 Nov. et
1er Décembre 1920
à 9 h. 30 chaque

jour.

3 Décembre 1920
A 9 h. 30.

N 584...

Secteur de St-Omer

dumps at ZENEGHEM. Tôles ondulées, droites et cintrées ; Goudron en fûts ; Réser¬
voirs ; Malaxeurs à béton ; Voie et wagonnets Decauville ;
Bois de construction divers ; Traverses ; Poutrelles en acier ;
Fourneaux de cuisine; Clous assortis; Tuyauterie; Fer¬
railles; Chaudières diverses; Pompes Duplex a vapeur et
autres ; Matériel pour chargement de charbons (quai, rails
voie large, plan incliné de déchargement, cuiller à char¬
bons) ; Quai de transbordement; Locomobile à vapeur;
Groupe électrogène avec réservoirs ; Moteurs électriques ;
Scie horizontale à ruban pour grumes; Bâtiments, etc.-, etc.

Me BEIRNAERT, Notaire, BOURBOURG (Nord),

, 30 Novembre,
i, 2, et 3 Décembre,
9 heures chaque

jour,

Pour tous Renseignements, Permis de Visiter, s'adresser aux : Notaires ou Comsmiesaire-Priseur
sus-indiquês.

n ii - .iTiaïffliriiT,; ir/tairir-" •

A VENDRE PAR SOUMISSION
N" des

Lotsv
EMPLACEMENT RÉSUMÉ DU MATÉRIEL DATE DE CLOTURE

DES SOUMISSIONS

616...

Secteur de Boulogne g

Rouleau compresseur à essence, 5 tonnes, marque " Barford
& Perkins .

Midi,
11 Décembre 1920.

ST. INGLEVEfiT."

X

Jdour permis de visiter, Formules de Soumission et listes detaillees, s adresser au
DISPOSAL BOARD (French Section), 479, Rue de la Pompe, PARIS (XVic

Le Larousse
d'après-guerre

Vient de paraître le 1er fascicule
Soucieuse de tenir à la hauteur de leur réputation ses célèbres
dictionnaires encyclopédiques et de mettre à la disposition du
ublic des instruments d'information toujours plus utiles, la
IBRAIRIE LAROUSSE commence la publication par fascicules duiP'Li

LAROUSSE
UNIVERSEL

EM DEUX VOLUMES
sou» la direction de CLAUDE AUGÉ,

l'encyclopédie neuve et vivante dont le besoin se faisait si vivement
sentir à l'heure actuelle, et où l'on trouvera, après les profonds
changements apportés dans le monde par la Grande Guerre,

toutes les connaissances humaines
à la date d'aujourd'hui

Ce sera, dans les conditions présentes de la vie, une œuvre indis¬
pensable à tout le monde, à tous ceux qui veulent être de leur
temps, suivre le mouvement des faits et des idées et participer
avec fruit à la grande reprise du travail et de l'activité universelle.

120000 articles, 20000 gravures
près de 500 cartes et planches en noiz* et en couleurs

tels sont les chiffres qui permettent de se faire une idée de la formidable documen¬
tation que contiendra le Larousse Universel. L'ouvrage paraîtra par fasoicules
hebdomadaires; il comprendra au moins 135 fascicules et formera deux
magnifiques volumes de plus de 1 000 pages chacun (format 30,5x21)*

Prix du fascicule : 1 franc.

Voyez îe 1er fascicule chez tous les libraires
ou demandez les PAGES SPÉCIMENS

que la LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, Paris (6e), vous
enverra gratis et franco, avec les renseignements détaillés, à réception d'une
simple carte postale portant votre adresse et l'indication : Spécimen'n° ]9

Prix de faveur jusqu'au 3! Janvier
garantissant contre toute augmentation, pour îa souscription à l'ouvrage |
complet en séries de 10 fasc. ou en deux vol. brochés (port en sus). JF»

Payable 10 fr. tous les deux mois ou 15 fr. par trimestre
(Au comptant en souscrivant, 5 % d'escompte)

LIQUIDATION DU OBMTAB AUTOMOBILER™T,N
par la maison PARROT

MATÉRIEL AMERICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
CAMIONS DE TOUTES MARQUES

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS GE GRE A GRE

LIVRAISON IMMÉDIATE AU CAMP DE PRUfVBER©
(à Komorantin, Service automobile pour les Visiteurs)

P. RIQUIERT, Directeur généraI des Ventes. Renseignements, 15, rue Castellaite,
Paris (VIII'). — Téléphone, Louvre 52-5Ô

M. FAVEROl Directeur des Ventes au Camp de Pruniers.

Etude EARROY, avoué, 27, rue
Gouvion, Bordeaux. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le 30 novembre 1920, à 13 h. :
i» Echoppe libre, à Bègles, chem.
Argous. M. à p. : 4,000 fr. ; 2»
Echop. à Bègles, ch. Argous. M.
à p.: 4,000 fr.; 3<> Echop. à Bègles,
chem. Sarreguemines,. M. à p.:
4,000 fr. ; 4° Echop. à Bègles, ch.
Sarreguemines. M. fi p. ; 4.000 fr.
AD llinmon 7 décemb., étude
ASJuUUlU Brezzi, not. Pes-
sac, petite propriété à Pessac,
r. d'Arcachon, près bourg, mai¬
son, jard., dép., cont. 2,500 m.
car. Libre de suite. M. à p. :
25,000 fr. Visite lundis et jeu¬
dis, 2 heures à 4 heures.
Etude de M« de SAINT-MARC,
notaire à Bordeaux, rue Bou-
det, 14.

A vendre Chambre des Notai¬res, rue Mably, no 6. le 1er
décembre 1920 :
MAISON à Bordx, rue des Ba-

hutiers, 45. M, à p. : 35,000 francs.
MAISON à Bordeaux, rue du

Hâ, 56 Mise à prix : 35,000 francs
MAISON à Eordx rue Fondau¬
dège, 56. Mise à prix : 45,000 fr-
Pour visiter, s'adresser sur les
lieux tous les jours, sauf en ce
qui concerne l'immeuble, 56, rue
Fondaudège, que l'on ne pourra
visiter que le mardi, de 2 h. 1/2
à 5 heures.

Etude de Me Jules BOYER,
avoué à Bordeaux, 10, rue Gas-
telnau-d'Auros.

VENTE AU TRIBUNAL
en 4 lots, le mardi 30 novem¬
bre 1920, à 13 h. : 1. Immeubles
à Bdx ; 1er lot. Maison rue Eli¬
sabeth, n. 2, et rue Jardin-Pu¬
blic, n. 77. M. à p. : 15,000 fr.;
2e lot. Maison, rue Constantin,
n. 31. M. fi p. : 10,000 fr. Visite
les mardis et vendredis, de 3 h.
à 6 h.; 2. Immeubles à Haux,
canton de Créon: 3e lot, Proprié¬
té, dite la Guenille, maison, dé¬
pendances, vignes; contenance,
2 hectares 60. M. à p. i 4,500 fr.;
4e lot, Maison au Grand-Che¬
min. 31 ares et : 1. vignes à La-
lande; 2. prés et taillis, à Vi-
menay; 3. taillis et acacias à
Côte de Greteau. M. à p. : 3,300
francs. S'adresser à Mo» Jules
Boyer. Peyrelongue et Aucoin.
Etude de~M<> ALAUZE, avoué,
c. du Pavé-des-Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
mardi 7 décembre 1920, à 13 h.,
1" maison et jardin au Bouscat.
rue S'-Jérôme, 10. M. à p., 5,000';
2» maison et jardin à Bordeaux,
rue Paulin, 104. M. à p. 50.000'.
Libre un mois après la vente.
Visite . mardi, vend.. 14 h. à
16 h. M» Richard, avoué colicit.

DIMANCHE 28 novembre, àROYAN, 8, avenue oe la
Grande-Conche, par M« BISEUIL,
notaire, à treize heures trente e

VENTE AUX ENCHÈRES
d'un mobilier, comprenant no¬
tamment une grande armoire
Louis XIII. un lit Louis XVI, un
fauteuil canné Louis XVI, un
canapé (tête à tête) Louis XVI,
crédenee bretonne, armw bret.

Etude de M» ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

UCyTC c*1- n°t- Bx merc. 1<*VEilIC déc., 1 h., 1« maison,
rue Turenne, 175, av. jard., louée
1,600 fr. Vis. mard. et vend., 10 h.
à midi. M. à p., 21,000 fr.; 2» im¬
meuble r. de Marseille, 2d. 25 bis
et 27 (éch. avec jard., bureaux
et ateliers et autre éch.), loué
1,520 fr. Vis. mard. et vend., 2 à
4 h. M. fi p., 20,000 fr,

UCUTC ch- notaires, 1er dé-
•CnlC cembre, 13 h., par M®
ADENIS. notaire: 1er lot, mai¬
son et jardin à Bègles, lieu de
Birambits, ch. du Pont-de-la-
Maye, au bourg. Mise à prix •

10,0001; 2» lot, maison et jardin
à Bègles, lieu des Picardes et
j"1, lieu de Bardin. M .à p. 20,000'

COHMISSAMES-PRISEURS DE MARSEILLE
Du 6 au 'V& Décembre

VENTE AUX ENCHÈRES
de 500 BARAQUEMENTS environ

provenant des

Camps britanniques de Marseille
6-7-8 décembre : Camp Musso ;
10 décembre: Camp «les Olives ;
13-14 15 décembre : Camp «le îa
Valentine ;

15 décembre : Camp «le Ville¬
neuve :

17 décembre : Camp Fournie r ;
20 décembre: Vente de iOO Voi¬
tures (Fourragères et diverses
ayant appartenu à l'armée britan-
11 ique).
Catalogues et renseignements,

chez M® TRRRIS, eommissaire-pri-
seur, 9,r. Chateaurcdon,à Marseille.
VIN ROUGE EXTRA
G'ilLGlG m.l'Llb Fr.

24,rue de Sagel, 24, Bordeaux.

ADJUDICATION
FUMIERS ET_DÉPOUILLES
Le conseil d'administration du

18» escadron du train (quartier
Niel, Bordeaux-Bastide), se réu¬
nira le jeudi 16 décembre 1920, à
U h. 30, à la salle d'honneur du
quartier Niel, pour procéder à
l'adjudication sur soumissions
cachetées, pour l'année 1921 : 1»
des fumiers; 2" des dépouilles
des animaux morts.
Les cahiers dés charges sont

â la disposition du public tous
les jours, de 8 h. fi 11 h. et de
13 fi 17 h., au bureau du tré¬
sorier

DESIRE acheter machine écrirei»» marque, occasion, b. état.
Andrie u x. Ermitage, Libourne,

CHEVAUX, voitures, harnais,vente et achat à la commis¬
sion. Husson, 15, r. Delurbe, Bx.

BONNE à t. faire d<k». M. M., 25r. Ste-Catherine, matin io, h.

Echoppa doub. à v., beau jardin
b. située. Ecr. F. D. 2, bur. jl.'
I>EM. chamb. meubl ch pêq7
seule centre. Ecr. Visé, bur. jl'
Auto à vendre, 40 HP rtïFNAULT modèle 1913. Carros-sene Landau]et. S'adresser 40bis, allées d Orléans. Bordeaux.

LIQUIDATION D'UN STOCK D'AUTOS
Torpédos 2 à 6 places. Camions i fi 6 tonnes, RENAULT,- -
PANHARB, DELAGE. BERLIET ZEBRE. MOTOBLOC,

SCHNEIDER, FORD, DODGE, etc. PRIX EXCEPTIONNELS.
283, rue d'Ornano, 283, Bordeaux.

FILTRAGE et PASTEURISATION
Des VINS ROUGES et BLANCS, VIEUX et NOUVEAU*
soit: 1° à la propriété; 2° à domicile dans Bordeaux;
3° au Chai moderne, 6 et 8, cours du Médoc; 4<> 119 quai
des Chartrons; 5» 89, quai de Paludate ; 6" Chemin du
Colombier, Caudéran (Parc Bordelais); 7® à l'Etranger*
FRANTZ MALVEZIN, (Enotechnicien. Tciéph. 303, 407, 30-44,

'PJLRAGOIJÏTiy
PRIMÉ «u CONCOURS Upine PARIS 1920
Le PLUS UTILE des ACCESSOIRES de TABLE
évite les taches de vin sur les nappes
économise R-AN'Ci-PSSAGF e. usure linge

S'adapte instantanément sur toutes Bouteilles
EN VENTE Bazars, Quincailliers, etc.
Envoi Echantil, Franco contre 1.95 timbres su mandai

demander -"-on oi tic n s r e gros: teleph, 21.56

Sté PÂRAGOUTÏE bordeaux (Gironde) .

606
VOIES PRIMAIRES
(jouîle'matinale, Frosta'ité Cys-
liste. Rétrécissement (guéri par
Electroiyse), Syphilis (606-914).
et toute misère sexuel le des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sèrothérapiquedu S.-O.
23, c" de l'Intendance,Bx
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SYPHILIS iGuérison contrôlée). ECOtILEMEiVI'S.É

KKT'MuGtetetSAlliNTS. traitement en une séance. 5
CLINIQUE WASSERMANN. 28. > • Vital-Caries. 28- BORDEAUf
l'ous ,es jours jusq. 7 h. Urochure et renseign. sur demanctî£3

Vente publique judiciaire
Mardi 30 novembre 1920, à 15

heures, quai Carnot, tente 15,
vente aux enchères publiques,
ministère de M» P.-A. CHAM¬
PAGNE jeune, courtier asser¬
menté, rue Calvé, 38. suivant
jugement du 23 courant :

Environ 219 sacs, pesant environ
12,718 k., maïs roux Plata avarié
ex s/s Garonna, en un seul lot,
paiement séance tenante.

Magasin vide à louer pourdépôt, près rue Fondaudège.
S'adresser 151. rue Foudaudège.
« U MATERIEL AUTOMOBILE
fi » « Châssis, Ressorts B. v.,
Ponts, Ressorts, etc. B. prix.
Ecrire : BIL, bureau du journal.

BOISERIES pour séparation oubureau à v. 151, r. Fondaudège

CAUSE DEPART, glace magasin2 m. x 1.45 à v. Ec. YON 3, b. jl.

S téno-dact. Jne nue, brevet 61.,
dem. empoi. Ecr. S. B, 6, b. ji.

SarUCTEUR échop, 4-5 p.,i rtUfilG cave, jardin, Nan-
souty-saint-Nlcolas, sacré-Cœur,
Ecr. JETUD, Agence Havas, Bdx

y MOTEUR industi^vertical,'•AVAJJLJil lUUUOli' VC1 liiuai,
. - - 5 HP, essence. Etablisse
JUSTRABO, 46, rue Judaïque.

Excellente affaire ; Auto LION,entièrement revisée, ht° ten¬
sion, carburateur Claudel, prix
avantageux. Très urgent. Ecr. :
1ERV1KR, Agence Havas, Bordx
a |f berliet 1920, sont usine,T» » « 15 HP, torpédo. Livraison
immédiate. PRIX REDUIT. Ecr :
tAROSY, Agence Havas, Bdx

USIMF régionale désire s'at-vwmii tacher pour installa¬
tion et entretien Compagnons
maçon capable et sérieux. Sé¬
rieuses références exigées. Fa¬
cilités de nourriture et de lo-
gement. Ecrire Lacté, journal

Concierge demandé, hommeseul de préférence. Antécé¬
dents de premier ordre, sa¬
chant écrire, pour garder usi-
ne. Se prés. 41, r. des Sablières

A vendre maison bois 4>r20x6m80, deux pièces, deux fe¬
nêtres. couverte tôle onci. Prix :

2,000. 106, c. Gambetta. Talence.

Bolïe chambre meublée aveccabinet toilette pour M. seuldans maison meublée très sé¬
rieuse. 22, rue Notre-Dame, Bx.
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SUIS acheteur raies acaciasec ou non, toutes quantités.
Jacques VIGIER, 3, rué Michel-
Montaigne, 3, BORDEAUX.

A VENDRE
200 barriques bordelaises, chê¬
ne, r.essuivies 110 fr.
150 vi-barr. bord. ress. 55 fr.
150 fûts chêne Amérique res-
suiv., cerclés; en fer 180 l. 65 fr.
100 fûts chêne b. réparés façon
Cognac 100 fi 150 litres,.. 55 fr
100 demi-muids chêne remis à
neuf 250 fr.
Huard, CastHIon-s.-Dord. (Gde).
1!M! fr' ^,pjficer sur imIdUiWGU meuble Ire hypo¬
thèque, longue échéance EcrI-"
re Rocli, bureau du journal.

Acheteur quantité .travers, chfer étroit, et norm nlaq"
tourn. mm; Ec. Syinph. journu
Ouis vendeur quantité fil vign
éh£afin'i L2on ku hA 3 î,pnnes ifer011 11111. 1,<MX) k. ciOus dlto 4 Pt; 6

Çouronne^on Px- Ec. îûstf, V

A 3 P- vide, étet

— D_escdre an ch. Dupuch..
Bâche bord, à v.. 4 3.,
. Ehateau Bel-Air, Taierire

Â LOUER chambre ' et oui-!sine meublée, 50,
sèr rie nlîl SF5in' 3e- S'adres--er de onze à douze heurés.

A V Pœui de labour, tom-ri s. bereaux, camion un che-
ïfi'i8, demi-bordelaises,Q 'arts. MORÉL, Yvrac (Girde).

Coin pressé ire quai., wagon
! complet fco gare Gde L;indes2of7a 1,100 kilos. Ec. Coq, b. jl.

Etude de Me BLONDEAU. nôfi
taire fi Bordeaux, rue Poqu«;
lin-Molière, n° 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi i" décembre 1920, àr

13 heures, en Chambre des noc
taiies. rue Mably, n» 6, .llAI-i
SON, en forme d'hôtel, ave#!
jardin, à Borceaux, rue l'biae,
h" 50, fibre. Mise à prix ; CENT;
VINGT-CINQ MILLE FRANCSg1
On visite mardi, jeudi et sams» v

di, de 2 heures à 4 heures, gt
TS!'1

53 Régiment d'artillerie :
I) sera procédé, le 17 décembre

1920, à 16 heures, à ia saUe-d'hon-
ueiir du 58s régiment, quartier
Nansouty, à l'adjudication da la
vente des FUMIERS et à l'adju¬
dication de la vente des DE<
l'VIEILLES pour la période du
l°r janvier 1921 au 31 décembr»
1921. Voir les affiches spéciales.
Les cahiers des charges sont-dé-
posés au bureau du ci major. Où
ils pourront être consultés de
lu fi 11 h. et de 14 à 16 h., toua
les jours, sa.ul le dimanche.

Le major,
Signé : RONBACQ,

Etude Se M" GARRAU, avôu<
fi Bordeaux, rue Gouvion, L

miTl AU TRIBUNAL)
Mardi 21 décembre 1920, 13 h. 1
Vaste maison à Eorax, angle
rues des Pilliers-de-Tutelle, 4, et
Pont-ne-la-Mousque, 38 et 40.

Plusieurs corps de logis.
Mise à prix ; 80,000 fr.

Indivision Versein. M« Duboii,
a. c. Vis, mard., vend., 14 à 16 h.

Etude de M» CLAVERIE, notaire,
14, rue Esprit-des-Lois, 14.

VENTE AUX ENCHÈRES
en l'ét. do Mo CLAVERIE, mardi
. décembre, 15 h., fonds de com«
merce march. légumes exploité
à B», rue Elie-Gintrae, n» 29-
compr. clientèle et achaland. el
droit au bail des locaux. Mise
à prix : 500'. Pour tous rensei<
gnements, s'adr. a M. Thomas,
arbitre de comm., cours G -Cle¬
menceau, n<> 9, et aud. Me ciavé
rie, et pour visiter sur les lieu|,
ADJUDICATION „■£.„*
f* fil:.JJP<JTE!JR- »•""« i cîa™le 4 décembre 1920.à 14- h. 14, d'une Usine d'émaiUlene moderne, en pleine pro«duCtion, avec chauffage à l'hui-
r,hSUr,Cei.-eîîloitée à Oullina(Rhône). Mise à prix : 125,000 fr.S adr. aud. Me JOCTEUR, notre.

SOCIETE ANONYME
ETABLISSEMENTS

Degraaf & Bègue
Les obligataires de la Sociétésont informés que, conformé

ment aux statuts, il a été pr»cède au tirage au sort de 10 oblF
gâtions à amortir. Ci - dessous
les numéros des titres sortis et
remboursables à 500 fr., fi partir
1 l" Janvier 1921, à la caisse d«

1 x-ékiété Bordelaise, 42, cours
au Chapeau-Rouge. Numéros dejobligations :
262 116 229 148 371 132 365 351 121 3
I.e coupon-obligations no 20, 2«

semestre 1980, sera remboursé à
la caisse de la Société Bordelaise
fi partir du l=r janvier 1921, à raH
son de 11.25 net nominatif et 9.91
net au porteur.

AU Motobloc 12 HP 6 places.S« S'adress. lundi. 6 bis. rue
itene-Roy-de-Clotte. Bordeaux»-

P C D R II Dimanche matin1 l n u u lunettes montées
écaille. Rapporter : 5, rue r
dmeau, 5. Bordx. P,écompe.
pepn vache njire aveorblluU clochette. — Ecrire :
ma.n'q, TOctoucau-Cestas ' gd»).

Perdu ie 25, proximité passe¬relle, portefeuille oontenapt
76' et divers papiers. Rapp. rua
G.rClemençeau, Z, Bègles. Rée.-

PERD! i-wî chienne jaune poHtrait blanc, pattes devant lor«
dues. Ram. 24, c. Portai. Récèiap^,


